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Le journal du Conseil Général

La Vendée est le quatrième département français le plus attractif. Une 
chance mais surtout un défi pour l’avenir. Pour préserver le modèle 
vendéen, le Conseil général se mobilise pour mieux accompagner les 
communes dans leur compétence urbanisme. Reconquêtes des centres-
bourgs, développement des éco-quartiers, expérimentations innovantes, 
incitations à construire des maisons plus écologiques... Les initiatives ne 
manquent pas pour dessiner le visage de la Vendée de demain.

En septembre, Michel Crucis s’est 
éteint à l’âge de 90 ans. Maire 
de Chantonnay pendant 42 ans, 
Michel Crucis a été président du 
Conseil général de 1970 à 1988. 
Des années pendant lesquelles il 
a préparé la Vendée aux grands 
enjeux d’avenir. Retour sur le par-
cours de ce grand serviteur de la 
Vendée.

VENDÉSPACE : RETOUR SUR TROIS JOURS DE FÊTE

Malgré un contexte économique 
difficile, la filière textile vendéen-
ne résiste bien, notamment en 
tirant son activité vers le haut de 
gamme et le luxe. Ces nouveaux 
clients apprécient la réactivité et 

le savoir-faire des entreprises ven-
déennes.
Petit tour dans les ateliers, à la 
rencontre de ces entrepreneurs 
qui défendent le « Made in Ven-
dée».

Olivier Rialland est à la tête de 
l’entreprise Citrulus au Girouard. 
Depuis 2007, il produit sur quel-
que dix hectares une variété de 
cucurbitacées. Du potimarron au 
patidou en passant par le Jack 
Be Little et le Baby Boo, chaque 

citrouille a une forme et une cou-
leur qui lui sont propres. Si certai-
nes variétés font le bonheur des 
adeptes de l’art floral, plusieurs 
autres finissent en cuisine. En gra-
tin, soupe ou purée, les citrouilles 
promettent un hiver savoureux.
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la confection vendéenne
vise le luxeURBANISME :

À LA RECONQUÊTE
DES CENTRES-BOURGS

les cucurbitacéEs du girouard

un serviteur
de la vendée

fl ashez ce QRcodeou après avoir téléchargé gratuitement 
l’application sur votre smartphone
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L’épicerie anglaise « Claran-
ne’s Pantry » ouvre ses por-
tes deux jours par semaine à 
Saint-Paul-Mont-Penit. Clare 
et Anne tiennent cette petite 
boutique depuis quatre ans. 
So british !

Ici du punding, du cheesecake, 
du thé ou de la gelée ; là, une 

rangée de tablettes de choco-
lat, du beurre de cacahuètes ou 
de la bière au gingembre.
Chez « Claranne’s Pantry », épi-
cerie anglaise située à Saint-
Paul-Mont-Penit depuis 2008, 
il y a tout ce qui constitue une 
épicerie anglaise digne de ce 
nom. Tout ou presque : « Cer-
tains clients recherchent un 

produit bien spécifique et pas-
sent commande chez nous, ex-
plique Clare, anglaise installée 
en Vendée depuis plusieurs an-
nées. Car Anne et moi retour-
nons nous approvisionner une 
ou deux fois par mois en Angle-
terre. »
En parallèle, les deux amies or-
ganisent des journées « échan-
ge de livres » pour permettre 
à leurs compatriotes exilés en 
Vendée de renouer avec la lan-
gue de Shakespeare. Et aux 
Français d’approfondir leur an-
glais...
Elles participent aussi aux mar-
chés de Noël, celui de Beau-
lieu-sous-la-Roche notamment.

Renseignements :
www.thingsyoumiss.info
épicerie ouverte les mercredis (12h/16h) et 
samedis (10h/16h) ; située sur la D2 entre 
St-Christophe-du-Ligneron et Palluau.

À la Ferme des Coûts, à Cham-
bretaud, Chantal et Joseph Hé-
rault élèvent des cerfs. Depuis 
bientôt vingt ans, ils propo-
sent aussi de faire découvrir 
les lieux aux touristes. Ce qui 
leur a valu une médaille de 
bronze.

Savez-vous que Chambretaud est 
la capitale européenne du faisan 
et de la perdrix ? Une distinction 
qui poussa Chantal et Joseph Hé-
rault, agriculteurs, à se diversifier 
en se lançant dans l’élevage à la 
fin des années 80.
« Mais notre choix se porta sur 
l’élevage de cerfs, plus insolite 
que le faisan ou la perdrix », expli-
que Chantal Hérault.
Le troupeau est composé aujourd’hui 
de plus de 200 bêtes : des cerfs (dont 
deux mâles reproducteurs), des bi-
ches et des daguets (jeunes cerfs 
portant leurs premiers bois). Tout ce 

petit monde grandit en pleine cam-
pagne, au cœur des coteaux.

Médaille de bronze du tourisme

En 1993, poussés par l’envie de 
faire connaître les cerfs à un plus 
grand nombre, ces Chambretau-
dais se lancent en parallèle dans 
une activité touristique : le cam-
ping à la ferme. L’idée est de pro-
poser aux visiteurs et touristes de 
« s’arrêter et de se poser au cœur 
d’un élevage atypique ».
C’est à ce titre que Chantal Hérault 
a reçu cette année, sur recomman-
dation du Comité Départemental 
du Tourisme (CDT) la médaille du 
tourisme.
Les touristes viennent ou revien-
nent, comme les Belges Alphonse 
et Danielle, passer un séjour en 
Vendée, à la ferme et à la décou-
verte des cerfs.
Au fil de leurs balades, les visiteurs 

peuvent observer à loisir les cer-
vidés. Puis, au cours d’un déjeu-
ner ou d’un « goûter à la ferme », 
Chantal leur fait découvrir les terri-
nes, rillettes et pâtés de cerfs.

Une viande facile à cuisiner

Leur chair, onctueuse, est exquise. 
« Contrairement aux idées reçues, 
le cerf se cuisine facilement, expli-

que Chantal. Nos jeunes animaux 
ne sont pas stressés car ils vivent 
paisiblement. Leur viande est ex-
cellente telle quelle, nature. Il suf-
fit de la couper en médaillons par 
exemple et de la saisir, ne surtout 
pas la faire mariner. La chair doit 
rester rouge. Puis, les médaillons 
sont prêts à être dégustés, accom-
pagnés d’une sauce au poivre par 
exemple. »
Une petite recette idéale en cette 
saison automnale.
Mais pour ceux qui se sentent l’âme 
plus bucolique, ils préféreront sans 
doute une promenade aux alen-
tours de la ferme des Coûts.
Car en octobre, saison des 
amours oblige, ils auront la chan-
ce d’entendre résonner dans la 
forêt l’impressionnant brâme du 
cerf.

Renseignements : 02 51 91 51 44 ;
www.ferme-des-couts.com

COMMERCE / CLARANNE’S PANTRY À SAINT-PAUL-MONT-PENIT

UNE ÉPICERIE ANGLAISE AU CŒUR DE LA VENDÉE

TOURISME / LA FERME DES COÛTS DE CHANTAL ET JOSEPH HÉRAULT À CHAMBRETAUD

BIENVENUE AU PAYS DES CERFS

EN BREF

L’un des deux mâles du troupeau pose ici majestueusement. Actuellement, ce sont entre 
200 et 250 bêtes qui composent le troupeau de Chantal et Joseph Hérault.

Nicky et ses petits enfants, Jule, Malou et Eliot sont venus découvrir l’épicerie anglaise 
vendéenne.

Le Sud Vendée s’inquiète du silence 
qui règne autour du projet de l’A 
831. Alors que le bassin de Fontenay 
connaît une nouvelle période dou-
loureuse, Bruno Retailleau à déclaré 
qu’il serait intransigeant sur ce dos-
sier crucial pour le développement 
du Sud Vendée. « Pour revitaliser le 
Sud Vendée, il est essentiel que les 
projets d’investissements engagés, 
comme l’A 831 mais aussi les deux 
établissements pénitentiaires, soit 
poursuivis par le nouveau gouverne-
ment, explique Marie-Jo Chatevaire, 
conseillère générale du canton de 

Fontenay-le-Comte. Il ne faut pas 
perdre de temps ».

LA VENDÉE SERA
INTRANSIGEANTE
SUR L’A 831

Passionnée de créations, Anne 
Visset a décidé de promouvoir 
les artistes vendéens dans sa ga-
lerie de Challans mais aussi sur 
la toile. « Je trouve que la Ven-
dée compte des talents incroya-
bles mais ils sont souvent peu 
connus et peu valorisés, explique 
la jeune galeriste. Pour sélectionner 
les artistes, Anne Visset s’est ren-
due pendant un an dans tous les 
marchés d’art et les expositions de 
la région. « C’est avant tout une 
histoire de rencontres, précise la 
jeune challandaise. Et je recher-
che des œuvres qu’on ne voit pas 
ailleurs. Aujourd’hui, 80 artistes 
vendéens sont référencés sur le 
site internet talents-vendeens.com. 
Certains noms connus comme Alain 
Coupas, installé à Soullans, ou Del-
phine Cossais, peintre qui dessine 
notamment les boîtes de sardine 
de l’entreprise gillocrucienne La 
Perle des Dieux, côtoient de jeunes 

artistes. Peintures, sculptures, pho-
tographies, gravures, photos, livres, 
CD, chapeau, bijoux... Les terrains 
d’expression des artistes vendéens 
n’ont pas de limite !

Renseignements : talents-vendeens.com/

ARTS / UNE GALERIE PROMEUT LES ARTISTES VENDÉENS

UNE DÉNICHEUSE DE TALENTS

Anne Visset a installé sa galerie d’art à 
Challans et propose également les œu-
vres des artistes vendéens sur son site 
internet.

Malgré un contexte économi-
que difficile, la filière textile 
vendéenne résiste bien, no-
tamment en tirant son activité 
vers le haut de gamme et le 
luxe. Rencontres avec des en-
trepreneurs qui défendent le 
« Made in Vendée».

Dans l’atelier de La Ferrière 
Couture, spécialisé dans le 
pantalon et la jupe, l’activité 

ne désemplit pas. Les mois de 
septembre/octobre représentent 
avec la fin du printemps, un des 

forts pics d’activités de l’année. 
Dans les mois à venir, de nouvelles 
recrues rejoindront même l’atelier 
qui travaille aujourd’hui pour le 
haut de gamme et du luxe.
Grâce à son expérience en Asie 
pour une grande marque de luxe, 
Françoise Piou a pu apporter cette 
sensibilité luxe aux salariés. « Dans 
ce secteur, le client accorde une 
grande importance à l’origine des 
productions, explique Françoise 
Piou, gérante de La Ferrière Coutu-
re. Le luxe est aussi un secteur qui se 
porte plutôt bien avec des volumes 

qui augmentent. Notre position en 
France est donc confortée ».
Dans un contexte difficile, cette 
stratégie de montée en gamme 
s’est révélée gagnante. « Au fil du 
temps, nous avons travaillé avec 
de grandes enseignes du luxe pour 
maintenir notre activité dans la jupe, 
la veste et le manteau, précise Luc 
Bethus, cogérant de LG Couture à 
Coëx. Pour suivre cette évolution, 
nous avons beaucoup misé sur la 
formation du personnel : en contrô-
le qualité, en productivité, pour la 
fabrication de nouveaux modèles. 

Dans le luxe, les cahiers des charges 
sont très stricts ». À Commequiers, 
Tony Herblot, président de Ouest 
Mode Industrie et dirigeant de la 
société Socovet a fait le même che-
min vers le luxe. « Dans ce milieu, 
nous sommes reconnus pour notre 
réactivité et notre respect des dé-
lais. Nous pouvons rapidement ali-
menter les boutiques ».

Préserver le savoir-faire

Autres avantages des entreprises 
vendéennes pour ces clients du 
luxe : la proximité avec Paris, la 
fiabilité et bien sûr le savoir-faire. 
Il y a dans l’Ouest une vraie com-
pétence avec des centres de for-
mation reconnus, poursuit Tony 
Herblot. Aujourd’hui, le défi est 
de préserver ce savoir-faire car la 
moyenne d’âge de nos salariés 
tourne autour de 47/48 ans. Il faut 
donc attirer et former les jeunes 
vers ce secteur ».

FILIÈRE TEXTILE / LES ENTREPRISES TEXTILES VENDÉENNES RÉSISTENT À LA CRISE

LA CONFECTION VENDÉENNE MONTE EN GAMME

Beaucoup d’entreprises vendéennes du secteur de la confection évoluent et forment leur 
personnel pour pouvoir conquérir de nouveaux clients dans le domaine du luxe.

LA MODE EN VENDÉE

● En Vendée, le secteur de la 
mode emploie 2 885 salariés.
● 235 entreprises de la mode en 
Vendée (contre 205 en 2005)

UNE DÉMARCHE
INNOVANTE

Les marques Mr. Strozza et 
Bouche Bée proposent des vê-
tements de fabrication essen-
tiellement vendéenne. « Pour 
asseoir notre développement, 
nous lançons une démarche in-
novante à travers une souscrip-
tion explique Blandine Barré, 
créatrice de Bouche Bée. Si une 
personne souscrit 100 euros, 
elle pourra bénéficier de 
200 euros de produits Mr Stro-
zza et/ou Bouche Bée ». Une fa-
çon originale de se développer 
tout en impliquant le client.

À suivre sur
www.vendee.fr
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Un produit typiquement ven-
déen qui prend les accents 
des différents terroirs de 
France. C’est le secret de la 
réussite de l’entreprise Paso 
qui, grâce notamment au pré-
fou, parvient à conquérir les 
consommateurs de la France 
entière. Aujourd’hui, l’entre-
prise agrandit son usine pour 
faire face à une croissance à 
deux chiffres.

Du préfou au chorizo, au muns-
ter, au maroilles, au chèvre 
ou au jambon-mogettes, 

il fallait y penser ! C’est une des 
nombreuses trouvailles gagnantes 
de Tugdual Rabreau et Olivier Val-
lée, les deux cogérants de la so-
ciété olonnaise Paso, actuellement 
en pleine croissance. « Le préfou 
est une spécialité qui nous a ins-
piré, explique Tugdual Rabreau. 
On voulait le vendre au-delà de 
la Vendée. On a donc élaboré de 
nouvelles recettes pour séduire 
les consommateurs des autres ré-
gions. Aujourd’hui, du nord au sud 
de la France, le préfou s’adapte 
avec une douzaine de références. 
« C’est un apéro facile à préparer, 
le préfou est prétranché et pré-
senté dans une barquette. Il suffit 
juste de le passer au four. Cela 

correspond bien aux changements 
des habitudes de consommation. 
Les gens peuvent le consommer 
en apéro voire même 
en plat avec une sa-
lade ». En parallèle 
au préfou, l’entreprise 
développe également 
toute une gamme de 
produits pour l’apéritif avec tou-
jours ce même sens de la créati-
vité. « On aime bien revisiter et 

miniaturiser les classiques, ajoute 
Tugdual Rabreau. On propose 
ainsi des mini burgers, des mini 

croque Monsieur ou 
des mini croque sau-
cisse ». Des recettes 
qui connaissent tou-
jours plus de succès 
depuis la création de 

la branche grande distribution en 
2005. « Nous avons commencé en 
2003 avec une activité de traiteur 

que nous poursuivons toujours 
aujourd’hui. Cela nous permet de 
proposer et de tester de nouvel-
les idées directement auprès des 
consommateurs ».

Un agrandissement de 800 m2

Pour faire face au succès, l’en-
treprise va totalement repenser 
son site de production. Le bâti-
ment actuel de 2 000 m2 va être 
agrandi de 800 m2 et 1 200 m2 
seront entièrement reconfigurés. 
« Aujourd’hui, Paso emploie une 
trentaine de salariés et nous allons 
encore recruter dans les deux ans 
à venir, ajoute Tugdual Rabreau. 
Notre ambition pour notre branche 
grande distribution est de doubler 
notre chiffre d’affaire d’ici à trois 
ans ». Une belle aventure qui ne 
semble pas prête de s’arrêter.

Pour la rentrée 2012, six nou-
velles formations sont propo-
sées par les Maisons familiales 
rurales de Vendée avec toujours 
cette pédagogie de l’alternance 
au cœur du cursus. « Apprendre 
sur le terrain, faire le lien avec les 
cours, découvrir la réalité des mé-
tiers...», dans cette période éco-
nomique difficile, les élèves des 
Maisons familiales rurales sont les 
premiers à reconnaître que l’alter-
nance permet de mieux s’insérer 
dans la vie professionnelle. Une 
réalité qui se vérifie par les chif-
fres. Une récente étude portant 
sur près de 2 000 jeunes montrent 
ainsi que plus de 61 % ont un em-
ploi et près de 30 % poursuivent 
leur formation. En 2012, les MFR 
proposent plusieurs nouveautés : 
Technicien agricole (St Martin-de-

Fraigneau) CQP Technicien Après-
Vente Automobile (Mouilleron-en-
Pareds), BTS Etudes et Economie 
de la construction (St Gilles-Croix-
de-vie), Négociateur d’affaires (La 
Ferrière), Responsable d’activités 
ou d’entreprise touristique (St 
Laurent-sur-Sèvre et Château-
d’Olonne), Agent d’accompagne-
ment auprès des personnes âgées 
(St Michel-en-L’Herm).

Renseignements :
www.formation-alternance-vendee.com

À Saint-Mars-la-Réorthe, dans 
l’atelier de dorure de Chris-
tophe Dumas, les cadres, 
sculptures et autres objets du 
patrimoine écorchés par le 
temps passent sous la main 
réparatrice de l’artisan mar-
siréorthais.

Christophe Dumas est doreur à 
la feuille depuis plus de dix ans. 
Diplômé d’état, il a travaillé pour 
des ateliers de restauration du 
patrimoine et participé à divers 
chantiers commandités par les 
Monuments Historiques : mobilier 
de la reine au château de Ver-
sailles, hôtels particuliers à Paris 
ou encore des retables d’églises 
en Normandie et en Aquitaine... 
Puis, lui et son épouse quittent 
Paris pour ouvrir un atelier, à 
Saint-Mars-la-Réorthe.

Un patrimoine doré à la feuille

« J’avais envie de vivre de mon 
métier d’artisan, explique-t-il. 
Spécialisé dans la restauration du 
patrimoine doré à la feuille, je res-
taure, répare, redonne un nouvel 
éclat à l’objet tout en respectant 
le procédé réalisé à l’origine ».
Chaque jour, des sculptures, 
des cadres, des miroirs, des or-
nements de murs (corniches en 

staffs...) ou encore des objets re-
ligieux (tabernacles, mobiliers...) 
passent sous ces précieux coups 
de palette à poils.
Car, quand ils arrivent dans l’ate-
lier, les objets ont avant tout besoin 
d’être décapés. Sur un chantier pari-
sien, il lui est déjà arrivé d’avoir à en-
lever jusqu’à 17 couches avant d’at-
teindre « la » couche à restaurer !

Objets bruts de décapage

« L’objet, précise-t-il, doit être 
brut de décapage ! » Ensuite, il fait 
preuve de dextérité pour reconsti-
tuer l’objet et « effacer les impacts 
du temps ou d’un accident, tout 
en faisant en sorte que la nouvelle 
dorure ne se voit pas ».
À l’aide d’un coussin à dorer où 
sont posées délicatement les 
feuilles d’or et d’une palette en 
poil de martre, l’artisan procède à 
l’étape délicate : la restauration.
Il a travaillé dernièrement avec 
le Conservateur du patrimoine 
du département, Julien Boureau. 
Christophe Dumas a décapé, en 
microsablant, le bois d’un taber-
nacle des Lucs-sur-Boulogne dans 
le cadre d’une restauration or-
chestré par l’association Lucus.

Renseignements : 02 51 57 46 07 ;
06 21 99 50 18

FORMATION / MFR DE VENDÉE

MFR : PRIORITÉ À 
L’ALTERNANCE

ART / CHRISTOPHE DUMAS EST DOREUR À LA FEUILLE

UN MÉTIER EN OR

ENTREPRISE / L’ENTREPRISE PASO EN PLEIN DÉVELOPPEMENT

L’APÉRO VENDÉEN À LA CONQUÊTE DES RÉGIONS

“On revisite ou 
on miniaturise les 

standards”

Rejoindre le littoral à vélo en partant 
de Challans, c’est désormais possi-
ble grâce à la nouvelle piste cyclable 
ouverte il y a quelques semaines. À 
la suite de l’ouverture à la circulation 
de la voie nouvelle (RD 205) entre 
Challans et Saint-Jean-de-Monts fin 
2009, il a été décidé d’adapter la RD 
753 aux circulations douces. La piste 
cyclable est bordée de barrières en 
bois en protection des étiers et de 
plantations arbustives. Les cyclistes 
sont ainsi mieux protégés de la cir-
culation automobile.

On vient de l’apprendre, le 
deuxième appel d’offres pour 
l’éolien en mer sera lancé à la fin 
de l’année. Cet engagement pris 
par le précédent gouvernement 

avait aussi été confirmé à Bruno 
Retailleau par la ministre de l’Eco-
logie Delphine Batho, qu’il avait 
rencontré en juillet. En Vendée, 
c’est le projet des deux îles qui 
est concerné. Au large de Yeu 
et de Noirmoutier, une centaine 
d’éoliennes seront installées d’ici 
2020. Une nouvelle saluée par le 
président du Conseil général. «La 
Vendée consomme de plus en 
plus d’énergie. Il faut qu’elle soit 
plus autonome.»

Une opportunité économique

Le projet d’éolien offshore repré-
sente également une belle oppor-
tunité économique. Avec la créa-
tion de 1 000 emplois directs dans 
la région, et 2 000 à 3 000 emplois 
indirects, le projet est une occa-
sion de créer une véritable filière 
vendéenne autour de l’éolien 
offshore.

Dans quelques mois, la Sous-Pré-
fecture des Sables-d’Olonne quit-
tera ses locaux actuels situés à La 
Chaume pour le centre-ville, à proxi-
mité de la gare. C’est la décision an-
noncée par le Conseil général et la 
Préfecture de Vendée. « En période 
de crise, nous devons faire des éco-
nomies, a précisé Bruno Retailleau. 
Ce déménagement permettra éga-
lement de rendre un meilleur service 
aux usagers ».

CHALLANS
RELIÉ AU SENTIER
CYCLABLE DU LITTORAL

ÉNERGIE / PROJET ÉOLIEN DES DEUX ÎLES

L’ÉOLIEN OFFSHORE SUR LES RAILS

LA SOUS-PRÉFECTURE
DES SABLES DÉMÉNAGE

EN BREF

L’entreprise Paso connaît un fort développement grâce à ces « solutions apéro ». En 
vignette, les deux dirigeants Tugdual Rabreau et Olivier Vallée.

Bruno Retailleau, président du Conseil géné-
ral et les élus vendéens lors de l’ouverture.

L’appel d’offres pour le projet d’éolien 
offshore vendéen est prévu pour la fin de 
l’année.

Bruno Retailleau, président du Conseil gé-
néral rencontre les jeunes en formation.

Christophe Dumas, dans son atelier de Saint-Mars-la-Réorthe restaurant un cadre.

À suivre sur
www.vendee.fr

UNE COOPÉRATION
GOURMANDE
Entre le Canada et la Vendée, la 
coopération économique pourra 
bientôt se déguster. À la suite de la 
mission emmenée début septembre 
par les conseillers généraux François 
Bon, Wilfrid Montassier et Serge 
Rondeau, des entreprises d’agro-ali-
mentaire vendéennes ont pu trouver 
de nouveaux débouchés. Ainsi, la 
société « Saveurs et Nature » de St 
Sulpice-le-Verdon va prochainement 
proposer au Québécois un chocolat 
au sirop d’érable suite à un contact 
avec un producteur local. De son 
côté, la Mie Câline s’est vue com-
mander 40 000 buchettes pour les 
fêtes de Noël. « Cette mission fruc-
tueuse permet aux entreprises de 
se développer et de s’inscrire dans 
le sillage des sociétés Merceron TP, 
VM Matériaux et Fleury Michon déjà 
implantées sur le marché nord-amé-
ricain », explique Serge Rondeau, 
président de la commission déve-
loppement économique.



À Découvrir
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Olivier Rialland a toujours vu 
son père se passionner pour 
les courges, les pâtissons et 

autres cucurbitacées. « Il en culti-
vait pour avoir une activité agrico-
le en parallèle de son exploitation, 
explique aujourd’hui Olivier Rial-
land. Dans les années 90, il a mul-
tiplié les essais, défriché la famille 
des courges et il a même créé le 
Potager Extraordinaire ! »
Il produit notamment à l’époque la 
« gourde pélerine », un légume qui 

doit son nom à sa forme allongée 
de bouteille. Cette gourde, une 
fois vidée et creusée peut, comme 
son nom l’indique, réellement ser-
vir de bouteille aux pélerins.
Pendant ce temps, Olivier poursuit 
ses études à Nantes. Il obtient un 
doctorat mais, de retour au pays, 
finit par transformer la passion de 
son père en activité profession-
nelle. Dès lors, les variétés se mul-
tiplient.

Du Baby Boo au gratin de 
courge spaghetti

Côté décoration, les 
coloquintes, com-

me les poires 
bicolores, les 
concombres 
asiatiques ou 
africains et les 
Baby Boo font 
le bonheur des 

adeptes d’art 
floral.

Côté alimentaire, 

que diriez-vous d’une purée de 
Butternut ou de Potimarron, d’un 
mini Jack Be Litttle, d’un Baby Boo 
farci ou encore d’une courge spa-
ghetti en gratin ?
Car la cucurbitacée 
détonne tant par 
sa couleur (orange, 
rouge, bicolore ou 
tâchetée) que par 
sa facilité d’adaptation. Elle peut 
donc tout aussi bien être utilisée 
pour décorer une pièce que pour 

établir un menu.
Citrulus qui signifie citrouille en 
latin, est le nom choisi par Olivier 
Rialland pour son entreprise. Sans 

doute parce qu’il 
évoque à la fois la 
fraîcheur et la cou-
leur.
Bref, c’est un nom 
qui ouvre l’appétit. 

Alors, il ne reste plus qu’à goûter.

Renseignements : www.citrulus.fr

C’est en musique bien sûr 
que la Simphonie du Marais 
fête cette année ses 25 ans 
d’existence. Au programme : 
un concert exceptionnel à 
Montaigu le 13 octobre et la 
sortie d’un nouvel opus.

Naïs, opéra pour la paix. C’est 
avec cette superbe œuvre de 
Jean-Philippe Rameau que la Sim-
phonie du Marais fête ses 25 ans. 
Un opéra inventif, riche en surpri-
ses, tantôt gracieux et séduisant, 
tantôt d’une grande audace. Le 
nouvel opus sortira le 5 octobre 
en téléchargement.

Une trentaine de disques enre-
gistrés

Fondée en 1987 par Hugo Reyne et 
installée au Logis de La Chabotte-
rie depuis 2004, la Simphonie s’est 
imposée sur la scène nationale et 
internationale pour ses concerts et 
spectacles de musique symphoni-

que, de ballets, de comédies-bal-
lets et chanteurs solistes, chœur et 
orchestre. La Simphonie du marais 
a enregistré une trentaine de dis-
ques, tous salués par la critique. Ces 
enregistrements sont, pour la plu-
part l’aboutissement du travail de 
recherche sur le patrimoine musical 
français mené par Hugo Reyne.

Renseignements :
Naïs, opéra pour la paix de Jean-Philippe 
Rameau est disponible en téléchargement 
à partir du 5 octobre sur www.qobuz.com.
Concert le 13 octobre au Théâtre de Thalie 
à Montaigu (Bach, Lully, Rameau, Vivaldi...). 
02 51 42 19 39,
www.simphonie-du-marais.org

Discipline atypique et encore 
peu connue, le surf tandem 
fait de plus en plus d’adeptes 
en Vendée ! Sur les plages de 
St Gilles et Brétignolles, Loïc 
et Céline s’entraînent plu-
sieurs fois par semaine.

« La mariée », « le scorpion », le 
« pied-main » Derrière tous ces 
noms se cachent des portés acro-
batiques de surf tandem. Le prin-
cipe de ce sport étonnant : sur une 
planche, un couple surfe et réalise 
des figures acrobatiques. « Il faut 
être un bon surfeur à la base, ex-
plique Loïc Caillet, président du 
comité départemental de surf. En 
plus des entraînements sur l’eau, 
Il est nécessaire de faire des séan-
ces de musculation et de gym ».
Pour Loïc et Céline, le surf tandem 
est devenu une vraie passion. Ils 

participent tout au long de l’an-
née à de nombreuses compéti-

tions. « Les Américains dominent 
aujourd’hui la discipline, poursuit 
Loïc. En 2011, nous avons été vi-
ce-champion de France et sixième 
du circuit coupe du monde ».

Tenir les portés au moins trois 
secondes

Lors des compétitions, les couples 
enchaînent les portés et doivent 
tenir les positions au moins trois 
secondes. Une vraie prouesse 
puisqu’il faut à la fois gérer le surf 
et se concentrer sur le porté.
« C’est un sport difficile mais c’est 
formidable de surfer à deux, ajou-
te Loïc Caillet. Le surf est un sport 
individuel or avec le surf tandem, 
on peut enfin partager le plaisir de 
surfer ».

Renseignements : 06 77 10 55 82

MUSIQUE / LA SIMPHONIE DU MARAIS FÊTE SES 25 ANS

25 ANS D’ÉMOTIONS MUSICALES

SPORT / LE SURF TANDEM SE DÉVELOPPE EN VENDÉE

PARTAGER LE PLAISIR DE LA VAGUE

AGRICULTURE / OLIVIER RIALLAND CULTIVE DES CUCURBITACÉES AU GIROUARD

CITRULUS : DE LA GRAINE À L’ASSIETTE
Olivier Rialland est à la tête de l’entreprise Citrulus au Girouard. 
Fils d’agriculteur, il a hérité de la passion de son père : la pro-
duction de cucurbitacées. Depuis 2007, quelque cinquante va-
riétés de courges s’épanouissent sur dix hectares. De la graine 
à l’assiette, les potimarrons, Jack Be Little, butternuts, patidous 
ou les pâtissons combinent couleurs, formes et originalité.

Déguster un menu dont cha-
que plat est préparé par un 
chef différent, telle est l’idée 
originale proposée dans le 
Sud Vendée.

« J’ai commencé par inviter quatre 
chefs dans mon restaurant, expli-

que Willy Lefay, chef au restaurant 
le Saint Georges à St Juire. Chacun 
prépare une partie du menu, tou-
jours avec les produits du terroir à 
l’honneur : poissons, fruits de mer, 
volailles...» Pour les boissons, un 
vigneron local est toujours mis en 
avant. En salle, une quarantaine de 
convives ont la chance de dégus-
ter ce menu pas comme les autres. 
Et les femmes des chefs sont pré-
sentes à chaque table. Différentes 
étapes gastronomiques sont ainsi 
programmées d’ici au printemps 
prochain où un concours de mo-
gettes clôturera la saison.

Renseignements : prochaines dates le 
14 octobre à l’Auberge de la rivière à Vel-
luire (02 51 52 32 15), le 2 décembre, au Fil 
des Saisons à Luçon (02 51 56 11 32) et le 
3 février à La Rose Tremière à St Michel-
en-L’Herm (02 51 30 25 69).

GASTRONOMIE / OPÉRATION CUISINONS ENSEMBLE

CUISINER ENSEMBLE

“ J’ai appelé mon 
entreprise Citrulus, 
citrouille en latin ”

Olivier Rialland a fait fructifier la production de cucurbitacées grâce à l’entreprise Citrulus.

Le surf tandem permet de partager le plai-
sir de surfer.

L’opération « cuisinons ensemble » per-
met de déguster un menu élaboré par dif-
férents chefs.

En octobre, la Simphonie du Marais fête ses 25 ans avec un concert exceptionnel à Mon-
taigu et la sortie d’un nouvel opus : Naïs, opéra pour la paix.

RECETTE DU
JACK BE LITTLE FARCI

Olivier Rialland propose 
une recette de Jack Be Litt-
le farci, idéale pour démar-
rer l’automne. Cette variété 
américaine, orange foncée, 
est sucrée, a un goût de 
châtaigne et peut se man-
ger comme une tomate far-
cie. Bon appétit !

1. Découper un « chapeau » 
autour du pédoncule. Enle-
ver les graines à l’aide d’une 
cuillère.

2. Faire cuire 7 à 8 min. dans 
une eau bouillante salée en 
veillant à ce que les courges 
n’éclatent pas (vérifier la 
cuisson en piquant la chair 
qui doit rester tendre).

3. Égoutter.

4. Préparer une farce (com-
me pour des tomates far-
cies, avec ail, oignon, écha-
lote, persil, viande hachée, 
lardons...). Farcir les cour-
ges et replacer les « cha-
peaux ».

5. Disposer les courges far-
cies dans un plat. Passer 20 
min. au four (Th. 7-8).

Du Baby Bo
courge sp
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Les 20 et 21 octobre, comme 
durant beaucoup de week-ends, 
environ 600 rencontres de foot-
ball auront lieu à travers la Ven-
dée. Une belle occasion pour la 
Ligue contre le Cancer de sensibi-
liser les spectateurs à travers deux 
journées « stade sans tabac ». Pour 
cette opération, une première en 
France, les spectateurs fumeurs 
seront ainsi invités à laisser leur ci-
garette dans des cendriers placés 
à l’entrée des stades.

Sensibiliser les plus jeunes

« En nous mobilisant dans les 
stades, nous touchons beaucoup 
de jeunes, explique Gérard Jour-
dain, directeur du comité de Ven-
dée de la Ligue contre le Cancer. 
Leurs encadrants trouvent aussi 
un relais à leur message : sport et 
tabac ne font pas bon ménage ». 
L’opération est soutenue par l’as-
sociation des maires de Vendée 
et le Conseil général.

Renseignements :
www.ligue-cancer.net, 02 51 44 63 28

SANTÉ / OPÉRATION STADES SANS TABAC

STOP À LA CLOPE !

L’opération « stade sans tabac » est une 
première en France.

À suivre sur
www.vendee.fr
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Pour Michel Jobard, les pla-
ges de Vendée sont des espa-
ces qui l’inspirent. Muni d’un 
grand compas, d’un râteau 
et d’une ficelle, il réalise des 
fresques à couper le souffle 
sur plusieurs centaines de 
mètres. Rencontre.

Ce matin de septembre, sur 
la grande plage des Sables-
d’Olonne, une œuvre se 

construit sous les regards étonnés 
des passants, pour quelques heu-
res seulement. « C’est une œuvre 
éphémère, explique Michel Jo-
bard. En milieu de journée, la mer 
commencera à la recouvrir. Ce 
que j’aime, c’est créer dans l’ins-
tant et partager avec les gens. Ce 
type d’activité artistique s’appelle 
le « land art » et vient des Etats-
Unis où il est né à la fin des années 
soixante ».

Quatre ou cinq heures pour réa-
liser une œuvre

Derrière les belles ondulations de 
la fresque de l’artiste se cache un 
travail de longue haleine. Michel 
quitte son domicile de Chauché 
tôt le matin pour rejoindre la pla-
ge. Pendant quatre ou cinq heu-
res, il mesure, trace et gratte le 
sable. Avec cette activité, Michel 
devient un fin connaisseur du sa-

ble. Il connaît les différences en-
tre toutes les plages vendéennes. 
L’artiste vendéen parcourt ainsi les 
plages de Vendée, de Saint-Jean-
de-Monts à Saint-Gilles-Croix-de-
Vie, en passant par 
la plage du Veillon à 
Talmont-Saint-Hilaire. 
« Suivant les plages, la 
texture du sable est as-
sez différente. Aux Sa-
bles-d’Olonne, il suffit 
juste de caresser le sable avec le 
râteau alors qu’à Saint Gilles, le 
sable est plus compact et ratis-

ser devient beaucoup plus physi-
que ». Mais si l’effort est parfois 
conséquent, le plaisir est toujours 
bien là. « À travers ces œuvres, 
je prends énormément de plai-

sir, explique l’artiste. 
C’est une recherche 
de beauté et d’harmo-
nie ».
Pour l’inspiration, diffi-
cile à expliquer ! « J’ai 
des images qui me 

viennent en tête et il faut absolu-
ment que je les réalise, précise Mi-
chel. On notera ainsi que le cœur 

est un motif qui revient régulière-
ment dans les œuvres de l’artiste 
vendéen. Sur la plage du Veillon, 
Michel a même réalisé une suite de 
135 cœurs. Parfois, l’œuvre est réa-
lisée en groupe. « À Saint-Jean-de-
Monts, nous étions plusieurs. C’est 
un beau moment de partage et ça 
va beaucoup plus vite ».
Tout au long de la réalisation de 
l’œuvre, Michel est interpellé par 
des passants curieux. « Je partage 
leur émotion, poursuit-il. Les gens 
sont souvent reconnaissants ».
Une fois l’œuvre terminée, Mi-
chel monte sur une échelle pour 
l’immortaliser avec son appareil 
photo. Ainsi, l’instant est saisi pour 
l’éternité.

Renseignements :
michel-jobard.blogspot.com

Une conférence d’Élodie 
Chabot, anthropologue à 
l’I.N.R.A.P., est proposée à 
l’Historial de la Vendée, ven-
dredi 5 octobre, à 20h30. Du-
rant cette soirée, de nouvelles 
informations vont être dévoilées 
concernant l’un des épisodes 
majeurs de la Guerre de Ven-
dée : la bataille du Mans (10/13 
décembre 1793).
L’anthropologue, ayant participé 
aux fouilles menées place des 
Jacobins au Mans, présentera le 
résultat des études menées sur 
ce site et en dira plus sur le dé-
roulement de la bataille, la na-
ture des combats etc.
Cette soirée affirmera ou non les 
premières hypothèses dévoilées 
en mai 2011, lors d’une premiè-
re conférence à l’Historial, suite 
aux premières fouilles effectuées 
au Mans.

Renseignements :
inscriptions au 02 51 47 61 61 ;
historial@vendee.fr ; l’entrée est gratuite.

Elle s’appelle « Le 8, Galerie et 
ateliers ». Cette nouvelle gale-
rie d’art yonnaise, située au 8 
rue Bossuet, propose une ex-
position jusqu’au 26 octobre. 

Mise en place grâce à huit profes-
sionnels de l’art, cette galerie d’art 
propose au rez-de-chaussée, des 
cours de sculpture, peinture et en-
cadrement. Ces cours s’adressent 
tant aux enfants qu’aux adultes.
À l’étage, un atelier de restaura-
tion de peinture et de bois dorés, 
habilités par les musées de Fran-
ce, s’est installé et propose aussi 
des stages d’initiation à la restau-
ration de tableaux et de cadres.
Pour découvrir, « Le 8, galerie 
d’art », laissez-vous tenter par 
la première exposition qui a lieu 
jusqu’au 26 octobre (le mercre-
di, de 15h à 19h). Les visiteurs 
pourront découvrir et admirer les 
peintures de Jacquie Bedin et les 
sculptures de Laurence Maindron, 
deux artistes vendéennes.

Renseignements :
06 83 59 82 97

Le Comité Départemental de 
Char à voile de Vendée lan-
ce un défi : effectuer le trajet 
Saint-Vincent-sur-Jard / poin-
te d’Arçay pendant la durée 
d’une marée. À vos marques.

Si vous êtes licencié de char à voile, 
speed, char à cerf volant ou autre 
engin homologué, le défi lancé 
par le Comité Départemental de 
Char à voile, depuis le 1er octobre, 
est pour vous.
Le principe est le suivant : être les 
premiers à rallier (aller et retour) la 
plage de Saint-Vincent-sur-Jard à 
la pointe d’Arçay, le temps d’une 
marée. Le trajet totalise 56 kilomè-
tres.
Les pilotes devront se prendre 
en photo à différents moments 
du trajet, histoire de prouver leur 
bonne foi.
Le pilote est libre de choisir son 

jour et son point de départ du par-
cours (à condition que l’arrivée se 
fasse au même endroit).

Après le défi,
place au record à battre

« Une fois le défi réalisé, expli-
quent les organisateurs, on invite 
les pilotes de clubs à venir battre 
le record sur le même trajet et 
dans les mêmes conditions bien 
sûr. On précise que chaque caté-
gorie de char ou speed aura son 
propre record ».
Le règlement détaillé de l’épreuve 
est disponible auprès des organi-
sateurs qui rappellent que la prio-
rité reste la sécurité.
Seuls les pilotes licenciés peuvent 
participer car il est important de 
savoir maîtriser les différentes al-
lures, les zones de sables mous et 
éviter les rochers...

Pour le reste, il n’y a plus qu’à 
s’inscrire et à se jeter à l’eau.

Renseignements : 06 88 45 68 56
(Comité Départemental de Char à voile) ;
cdcav85@club-internet.fr
ou csimoens@club-internet.fr

CONFÉRENCE / HISTORIAL DE LA VENDÉE

DU NOUVEAU SUR LA BATAILLE DU MANS

ART / UNE GALERIE D’ART À LA ROCHE-SUR-YON

LE 8

CHAR À VOILE / LE DÉFI SUD VENDÉE EST LANCÉ

SOYEZ LES PREMIERS À BATTRE LE RECORD

ART / LE LAND ART SUR LES PLAGES DE VENDÉE

LA PLAGE COMME UNE TOILE À CIEL OUVERT

“ 135 cœurs 
sur la plage du 

Veillon ”

Les fresques réalisées par Michel Jobard ne restent visibles que quelques heures. Elles sont 
ensuite recouvertes par la marée.

C’est un dictionnaire pas comme les 
autres que propose Pierre Thibau-
deau. Dans Mon patois vendéen, 
dictionnaire savoureux et imperti-
nent, ce natif de Girouard, issu d’une 
ancienne famille de meuniers, resti-
tue toute la richesse du patois local 
avec une multitude d’anecdotes, de 
photos, de légendes et de souvenirs 
personnels. À travers les pages, c’est 
toute une époque que l’on retrouve 
avec plaisir. Préfacé par Claude Mer-
cier, l’ouvrage est une belle occasion 
de redécouvrir mots, interjections et 
expressions ainsi que « bounnes his-
touères d’ché nous ».

Renseignements : Mon patois vendéen, dic-
tionnaire savoureux et impertinent, de Pierre 
Thibaudeau, aux Éditions Pays et Terroirs, 
22€.

À LA REDÉCOUVERTE
DU PATOIS VENDÉEN

EN BREF

Les fouilles archéologiques du Mans don-
nent de riches enseignements sur l’un des 
épisodes majeurs de la guerre de Vendée.

La nouvelle galerie d’art yonnaise aime les 
8. Elle est créée par huit artistes et se situe 
au 8 rue Bossuet.

Chaque participant au défi est invité à se 
prendre en photo avec date et heure, preu-
ve de leur trajet.

Dans quelques jours, à Fon-
tenay-le-Comte, le Laocoon 
et ses fils se dresseront fière-
ment sur le portail de château 
Gaillard. Cette œuvre monu-
mentale est actuellement re-
faite en terre cuite. Un projet 
inédit.

C’est un épisode peu connu de 
la guerre de Troie. Le Laocoon, 
un prêtre de la Cité, finit dévoré 
par des serpents de mer pour 
avoir mis en garde ses compa-
triotes contre le cheval laissé par 
les Grecs. Réalisé au XVIIe siècle, 
l’impressionnant groupe de sculp-
tures qui relate cet épisode est 
une image célèbre de la ville de 
Fontenay-le-Comte. Très abîmée 
par le temps, la pierre commen-
çait à se déliter. « Trop abîmées 
pour être restaurées, j’ai proposé 
de refaire les pièces en terre cuite, 

explique Edmond Fain, sculpteur 
près de Marans. Cette technique 

jamais pratiquée de nos jours 
pour de telles pièces était donc 
un véritable défi. Défi relevé par 
Edmond Fain et Maryse Loquet 
qui, en cet été 2012, finalisent leur 
travail. « Vu la grandeur et le poids 
des pièces, tout est assez compli-
qué. Nous avons construit un four 
monumental pour pouvoir cuire 
les pièces, poursuit Edmond. Un 
potier très spécialisé de Dordogne 
nous a aidés à établir les courbes 
de cuisson à respecter pour ne pas 
que les pièces éclatent. À la cuis-
son, la terre cuite devient blanche 
et l’effet est garanti.

Une année de travail

Ca prend l’aspect de la pierre 
et c’est une matière qui vieillira 
bien ». Au total, la réalisation des 
sculptures a demandé un an de 
travail.

PATRIMOINE / UNE SCULPTURE MONUMENTALE REFAITE EN TERRE CUITE

LA RENAISSANCE DU LAOCOON

Le groupe de sculptures du XVIIe représen-
te le Laocoon et ses fils dévorés par des 
serpents de mer.



Dossier

6

nouvelles fondations
pour l’urbanisme vendéen
La Vendée se caractérise par un équilibre garant de sa 
qualité de vie mais aussi de son dynamisme économique. 
Mais l’essor démographique de la Vendée risque de 
remettre en cause ce modèle. C’est pourquoi le Conseil 
général lance un grand Plan Vendée Urbanisme pour 
dessiner la Vendée de demain.

Quatrième département français 
pour son développement démo-
graphique, la Vendée doit faire 
face à une augmentation de sa 
population qui pose de véritables 
défis en matière d’urbanisme. Pour 
conserver son modèle équilibré, 
la Vendée doit donc anticiper et 
agir dès aujourd’hui pour dévelop-
per un urbanisme de qualité. Pour 
aider et accompagner les commu-
nes sur cette question cruciale, le 
Conseil général déploie, dès cette 
année, de nouvelles initiatives.
Afin de davantage maîtriser la 
consommation foncière, le Dépar-
tement propose tout d’abord aux 
communes d’établir des inventai-

res du foncier disponible. Ainsi, 
les communes pourront avoir 
une vision claire des gisements 
fonciers qui existent particulière-
ment dans leur centre-bourg. Les 
« dents creuses », ces zones de 
friche ou de logements vétustes et 
inoccupés situées dans les bourgs 
pourront être mieux identifiées. 
«L’Établissement Public Foncier 
pourra accompagner les commu-
nes et même assurer directement 
la maîtrise d’ouvrage de ces inven-
taires à la demande des commu-
nes», précise Alain Leboeuf, prési-
dent de l’EPF.

Reconquérir les centre-bourgs

Autre initiative : l’impulsion de la 
démarche « Bimby » en Vendée 
(voir encadré).
Mais l’enjeu majeur concerne les 
centres-bourgs. «En Vendée, la ri-
chesse de notre tissu rural repose 
en partie sur nos centres-bourgs, 
explique Joël Sarlot, président 
du CAUE. Ce sont des espaces 
favorables à la convivialité et aux 
services. Il faut tout faire pour en-
courager leur dynamisme et leur 
attractivité». C’est pourquoi le 
Conseil général s’engage à aider 
les communes à reconquérir leur 
centre-bourg.

Aider les petites communes

«Les petites communes ne sont 
pas forcément armées pour mon-
ter des dossiers techniquement 
complexes, poursuit Yves Auvinet, 
président de l’association des Mai-

res de Vendée. Le Département 
va donc mobiliser et animer une 
cellule d’appui d’aménagement et 
d’urbanisme qui permettra de re-
grouper tous les services compé-
tents sur cette question» (CAUE, 
Etablissement Public Foncier, Ven-
dée Expansion, Société Publique 
Locale, Agence d’Information sur le 
Logement, Chambre de commerce 
et d’industries...). Diagnostic, étu-
des et aides pour la réalisation se-
ront les trois volets de ce nouveau 
contrat communal d’urbanisme.

Promouvoir l’innovation
architecturale

En parallèle, pour rendre nos cen-
tres-bourgs toujours plus attractifs, 
le Conseil général va créer de nou-
velles aides pour la réhabilitation 
de l’habitat ancien.
Le Conseil général va également 
encourager le lancement de nou-
veaux éco-quartiers et encourager 
une architecture audacieuse (voir 
encadré). Pour mieux répondre 
aux enjeux d’avenir, les nouveaux 
éco-quartiers seront créés en lien 
avec le centre-bourg. Dans ces 
quartiers, une attention particuliè-
re sera portée à la préservation de 
la ressource foncière, aux construc-
tions bioclimatiques ainsi qu’au 
respect de critères esthétiques.

DES MAISONS D’ARCHITECTE DANS UN ÉCRIN DE VERDURE
Né en 2007, aux Herbiers, 
le Val de la Pellinière est un 
lotissement étonnant. Niché 
dans un écrin de verdure, ce 
quartier de 9 hectares sur-
prend par ses maisons réso-
lument contemporaines.

Le respect de l’environnement 
est ancré au cœur du projet : le 
site naturel est préservé, les dé-
placements doux sont favorisés 
et les maisons privilégient l’utili-
sation d’énergies renouvelables.

Des maisons agréables
à vivre

« Le cahier des charges est 
assez strict, mais cela permet 
d’avoir aujourd’hui un lotisse-
ment qui ne ressemble à aucun 
autre, explique Maxime Beau-

mer, président de l’association 
des résidents du Val de la Pel-
linière. Les maisons sont très 
confortables avec une orien-
tation plein sud. Je ne chauffe 
que de novembre à février ».
Plus que les maisons, c’est aus-
si l’aménagement paysager et 
les parties communes qui éton-
nent. « Il existe beaucoup de 
lieux qui favorisent la prome-
nade ou la rencontre comme 
de petites esplanades avec des 
bancs, des jardins familiaux, 
poursuit Maxime Beaumer. Au 
Val de la Pellinière, se côtoient 
des maisons de taille plus ou 
moins importante. En matière 
de logement social, les premiè-
res maisons Muse du groupe 
Bénéteau, en bois et entière-
ment industrialisées, y ont fait 
leur apparition dès 2010.

Pourquoi ce plan départemental 
pour l’urbanisme ?

Tout simplement parce que la 
Vendée ne peut plus faire comme 
avant. L’augmentation de notre 
population entraîne une diminu-
tion mécanique de nos ressour-
ces naturelles : l’eau, l’énergie et 
surtout le foncier. Pour loger nos 
nouveaux habitants, nous avons 
considérablement restreint nos 
terres agricoles et nos espaces na-
turels. Notre cadre de vie risque 
de se dégrader. Cela aura un im-
pact sur notre dynamisme écono-
mique car les entreprises viennent 
aussi pour notre qualité de vie. 
C’est pourquoi il était urgent de 
réagir.

Quel est l’axe principal de ce 
plan ?

C’est la reconquête des centres-
bourgs. Il existe beaucoup de 
zones qui sont peu ou mal ex-
ploitées. Le Conseil Général va 
aider les maires à identifier et à 
aménager toutes ces réserves, 
qui permettront d’économiser de 
l’espace à l’extérieur des centres-
bourgs. Nous allons également 
soutenir la rénovation des loge-
ments anciens. Beaucoup de lotis-
sements peuvent aussi être mieux 
reliés aux centres-bourgs. Ils doi-
vent constituer de véritables quar-
tiers intégrés. Nos communes ont 
été les piliers d’un aménagement 
harmonieux de la Vendée. Il faut 
qu’elles le restent.

Vous encouragez aussi l’innova-
tion architecturale ?

Oui. L’expansion urbaine, très ra-
pide, a parfois conduit à un certain 
appauvrissement de notre archi-
tecture. La qualité a un coût, mais 
on doit être capable de proposer 
des projets à la fois raisonnables, 
esthétiques et écologiques. C’est 
le but des appels à projets que 
nous allons lancer. Ils permettront 
d’imaginer et de proposer les 
quartiers de demain. C’est en se 
renouvelant que la Vendée restera 
attractive.

Bruno Retailleau,
Président du Conseil Général

« C’est en se 
renouvelant 
que la Vendée
restera attractive »

Point de vue

Joël Sarlot,
président du CAUE.

Le Val de la Pellinière est situé dans un écrin de verdure de 9 hectares.
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CAP SUR L’INNOVATION !

Pour développer des quartiers ar-
chitecturalement innovants, acces-
sibles et écologiques, le Conseil 
général, avec le CAUE, va prochai-
nement organiser des appels à 
projets d’architectes et d’urbanis-
tes. Menés à l’échelle d’un quartier, 
ces concours permettront à trois 
équipes différentes de proposer 
des projets innovants. Ces projets 
pourront ensuite être mis à la dis-
position des toutes les communes 
et de leurs habitants qui pourront 
s’en inspirer.
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RECONQUÊTE DES CENTRE-BOURGS

LA GENÉTOUZE : LA RENAISSANCE D’UN CENTRE-BOURG

URBANISME ET INNOVATION

UNE MULTITUDE D’OPPORTUNITÉS GRÂCE AU « BIMBY »

Boulangerie, superette, salon 
d’esthétique, fleuriste, salon 
de coiffure... Dans quelques 
mois, ces commerces seront 
également rejoints par le café 
du village qui rallie le nou-
veau pôle commercial situé 
en plein cœur du bourg de 
La Genétouze. Une opération 
qui confirme la renaissance 
du centre-bourg de cette pe-
tite commune vendéenne de 
1 760 habitants.

« Avant le projet de pôle commer-
cial, il n’y avait que la supérette 
dans le centre-bourg de La Gené-
touze, explique Guy Plissonneau, 
premier adjoint en charge des fi-
nances et de l’urbanisme. À l’ori-
gine, nous souhaitions recentrer 
notre cœur de bourg. Pour cela, 
nous avons acheté des terrains 
à proximité de l’église et monté 
ce projet de pôle commercial ». 
Aujourd’hui, les clients se pressent 
dans ces commerces. « Il y a une 
bonne dynamique, précise Chris-
tian Bibard, boulanger. Notre acti-
vité progresse constamment et va 
au-delà de nos espérances ».

Les personnes âgées impliquées 
dans la vie du bourg

Pour redonner de l’activité au cen-
tre-bourg, la commune avait déjà 

crée en 2006 le village de la vallée 
verte. « Il y avait des terrains avec 
des jardins en friche et une grange 
à seulement quelques dizaines de 
mètres de l’église, poursuit Guy 
Plissonneau. Pour densifier le cen-
tre-bourg et faire le lien avec le 
pôle d’équipements (écoles, théâ-
tre, salle de sport, restaurant sco-
laire...), nous avons choisi de faire 
construire avec Vendée Habitat 
des petites maisons de plain-pied 
pour des personnes âgées. Ainsi, 
ils participent directement à la vie 
du bourg. Ils sont à 20 mètres de 
la bibliothèque, à proximité des 
écoles et des services ».
Aujourd’hui, les projets conti-
nuent. « Nous allons lancer une 
opération avec l’Etablissement Pu-
blic Foncier de la Vendée, précise 
Guy Plissonneau. Le projet n’est 
pas encore défini mais il s’agit 

d’acquérir une parcelle au cœur 
du bourg ». Une occasion supplé-
mentaire pour donner encore plus 
de vie au centre-bourg de La Ge-
nétouze.

Comment concilier la maî-
trise de l’étalement urbain et 
les aspirations de chacun en 
matière d’habitat ? C’est tout 
l’objet du projet Bimby.

De l’anglais « build in my back 
yard » (construire au fond de mon 
jardin), le principe du Bimby consis-
te à diviser les parcelles pour opti-
miser le potentiel foncier existant en 
centre-bourg ou dans les zones pa-
villonnaires. « Au fil des années, les 
besoins des propriétaires changent, 
explique David Miet, co-pilote du 
projet de recherche Bimby. Quand 
la famille s’agrandit, les jeunes mé-
nages recherchent une grande mai-
son avec du terrain. Au bout d’une 
vingtaine d’années, les enfants quit-
tent le domicile et les parents se 
retrouvent avec une maison qui ne 
correspond plus à leurs besoins ». 
À partir de cette situation très cou-
rante, le principe du Bimby permet 
d’envisager plusieurs scénarios : 
diviser le terrain et construire une 

maison neuve plus fonctionnelle 
pour y habiter et vendre son ancien 
logement, vendre une partie du 
terrain pour financer les études des 
enfants, construire une maison pour 
y loger ses parents vieillissants...

Limiter l’étalement urbain

« Avec le Bimby, l’intérêt particu-
lier rejoint l’intérêt général, pour-

suit David Miet.
Cela permet de limiter l’éta-
lement urbain, de trouver des 
terrains pour ceux qui en cher-
chent et de faire évoluer les 
logements de ceux qui le sou-
haitent.
En Vendée, le Conseil général 
se tient prêt à accompagner des 
communes candidates à cette ex-
périmentation.

INTERVIEW

Marcel ALBERT,
Maire des Herbiers

« CONSTRUIRE NOTRE
PATRIMOINE DE DEMAIN ».
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CHIFFRES-CLÉS

● Avec 1,5 % de croissance démographique, la Vendée se classe 
quatrième des départements français.

● Le nombre de logements a augmenté de 340 % depuis 50 ans.

● 60 000 logements ont été construits ces dix dernières années.

● La Vendée consomme deux fois plus de terres agricoles que ses 
voisins.

Qu’est ce qui fait du Val de la 
Pellinière un lotissement si par-
ticulier ?
Dès le démarrage du projet, l’ar-
chitecture contemporaine et le 
développement durable étaient 
nos axes de travail. Pour les pro-
priétaires, il y a donc quelques 
règles à respecter comme de se 
faire accompagner d’un archi-
tecte ou d’établir un projet de 
maison économe en énergie. 
Le lotissement se distingue éga-
lement par l’incitation à réaliser 
des habitations accessibles aux 
personnes handicapées et la pla-
ce accordée aux logements aidés 
qui représentent aujourd’hui 25% 
des logements du lotissement.

Quels effets a eu la construc-
tion de ce nouveau quar-
tier ?
En 2007, le Val de la Pellinière 
a reçu le Prix National de l’Art 
Urbain. Depuis, nous avons ac-
cueilli une centaine de groupes 
de toute la France. Je pense 
que le quartier a fait évoluer 
le regard des gens sur l’archi-
tecture contemporaine. Depuis 
quatre ou cinq ans, on voit naî-
tre de plus en plus de projets 
innovants. Les entreprises du 
secteur jouent également le 
jeu avec des réalisations remar-
quables. Tout cela participe à 
construire le patrimoine de de-
main.

Le pôle commercial situé au cœur du bourg a permis d’attirer de nouveaux commerces.

ÉCONOMIES D’ÉNERGIE

LA MAISON PASSIVE : ÉCONOMIQUE ET ÉCOLOGIQUE
De plus en plus de maisons 
passives voient le jour. Ces 
habitations qui ont des be-
soins de chauffage très faibles 
permettent d’allier écologie 
et économie. À Brem-sur-
Mer, une de ces maisons sort 
de terre.

« L’orientation est le point clé 
de ces maisons, explique Géral-
dine Daviet, architecte d.p.l.g de 
l’agence Architectures et Terri-
toires Scop. Pour cette maison 

située à quelques centaines de 
mètres du littoral, nous avons 
dimmensionné les surfaces vitrées 
en fonction du volume intérieur. 
L’organisation des espaces de vie 
(séjour, chambres) s’implante en 
plein Sud. En protection, on met 
les pièces annexes qui peuvent 
produire de la chaleur (cuisine, 
cellier) et pour finir le garage est 
au nord ». Les principes de la 
maison passive s’adaptent égale-
ment aux contraintes locales. « Il 
faut trouver le bon équilibre en-

tre la surface vitrée et le volume, 
poursuit l’architecte. Sur le littoral, 
l’ensoleillement est important, la 
surface vitrée sera donc moindre 
que pour une maison localisée 
dans le bocage par exemple ». 
D’un point de vue technique, pour 
arriver à une bonne inertie thermi-
que du bâtiment, un double mur 
est mis en œuvre. Enfin, les pan-
neaux photovoltaïques situés sur 
le toit permettent de produire de 
l’énergie et ainsi d’équilibrer les 
consommations du logement.

Une bonne orientation alliée à des solutions techniques innovantes permettent de réaliser une maison passive.

Des propriétaires peuvent décider de céder une partie de leur parcelle pour faire bâtir 
une autre maison qu’ils peuvent vendre, habiter où y loger un parent vieillissant.

classe

À suivre sur
www.vendee.fr



8 Vendée/le journal d’octobre 2012

Originaire du Nord, c’est par son 
mariage que Michel Crucis va dé-
finitivement prendre racine dans 
ce qu’il aimait à appeler « sa chère 

et douce Vendée ». Rapidement, 
ce brillant docteur en droit décide 
de se mettre au service des Ven-
déens. Il devient ainsi maire de 

Chantonnay en 1953, député en 
1958 et sénateur en 1977.

Le premier acteur de la décentra-
lisation

En 1970, Michel Crucis prend la 
présidence du Conseil général. 
Un mandat qui lui permettra de 
lancer de grands chantiers qui 
dessinent le visage de la Vendée 
d’aujourd’hui. En effet, durant son 
mandat, la décentralisation fait du 
Conseil général l’acteur de pre-
mier plan du développement de 
la Vendée. « Michel Crucis a été 
le premier acteur de la décentra-
lisation en Vendée, précise Bruno 
Retailleau, président du Conseil 
général. On lui doit notamment 
l’essor de notre développement 
touristique, les débuts de l’amé-
nagement de notre littoral, ou en-
core la création du Centre Hospi-
talier Départemental, qui reste une 
référence sur le plan national.

La Vendée perd un grand serviteur, 
qui lui a consacré toutes ses qua-
lités de cœur et d’intelligence », 
poursuit Bruno Retailleau.

Courtoisie, respect d’autrui, sens 
des valeurs

Pour Gérard Villette, 
maire de Chantonnay 
et conseiller général 
du canton : « Michel 
Crucis a mis toutes 
ses forces et toute sa 
détermination au ser-
vice de la commune 
avec ses innombrables 
qualités telles que sa 
courtoisie, son respect 
d’autrui, son sens des 
valeurs et sa grande 
culture ».
Michel Crucis repose 
aujourd’hui à Chanton-
nay, dans la terre qu’il a 
tant aimée et servie.

PERSONNALITÉ / DISPARITION DE MICHEL CRUCIS

un grand serviteur de la vendée
Avec le décès de Michel Crucis en septembre, la Vendée perd un de ses grands serviteurs. 
Maire de Chantonnay, député, sénateur, Michel Crucis a présidé le Conseil général
de 1970 à 1988. À travers ses années d’engagement et de dévouement au service
des Vendéens, il a su impulser de nombreux projets qui participent au succès
de la Vendée d’aujourd’hui.

Union pour la Majorité Départementale

Protéger les Vendéens et soutenir les entreprises
La réélection de Daniel David comme conseiller général du canton de Maillezais suscite à la fois un motif d’espoir et un sujet de réflexion. Le motif d’espoir, c’est que Daniel David ne soit pas au sein de 
l’Assemblée départementale le simple porte-parole de l’action du gouvernement. Nous espérons qu’il sera un vrai défenseur de l’intérêt général, et en particulier du sud Vendée qui souffre actuellement. 
Nous attendons de lui qu’il use de son influence chez ses amis au pouvoir pour accélérer les projets de l’A 831 et des prisons, dont plus personne n’entend parler depuis l’arrivée de la gauche. Ces projets 
sont pourtant indispensables au développement économique du sud Vendée. A l’heure où la crise redouble d’intensité, il serait absolument inacceptable que le sud Vendée soit abandonné, alors que 
nous avons tant fait depuis des mois pour créer de nouvelles perspectives d’avenir. Le sujet de réflexion, c’est l’importance des Départements dans notre démocratie locale. Cette élection intervient au mo-
ment où le gouvernement réfléchit à un nouvel acte de décentralisation. Or, tout indique que la gauche envisage de réserver aux Régions toutes les questions économiques. Il s’agirait d’une erreur grave. 
Bien sûr, les Régions ont un rôle à jouer dans le développement économique, notamment pour les grandes stratégies liées à l’export. Mais actuellement, les Conseils Généraux sont tous les jours aux 
côtés de nos entrepreneurs et de leurs salariés, qu’ils aident à résoudre leurs problèmes quotidiens. Nous ne sommes pas sûrs que, vu de Nantes, le dynamisme de nos zones rurales restera une priorité. 
En revanche, nous sommes convaincus que les Départements seront moins efficaces pour lutter contre le chômage s’ils n’ont plus les chefs d’entreprises comme interlocuteurs. Comment aider un salarié 
licencié à retrouver du travail sans le mettre en contact avec un employeur ? Dans cette période difficile, le Conseil Général agit sur deux fronts. Un front défensif, pour protéger les Vendéens, et un front 
offensif, pour aider les entreprises à créer des emplois. L’un ne va pas sans l’autre. Déconnecter la solidarité de l’économie, c’est se résoudre à faire de l’assistanat, ce qui n’est jamais la bonne solution.

Le Groupe des élus socialistes et républicains

Maillezais : victoire de Daniel David contre Goliath Jean Tallineau !
Les citoyens ont porté le 16 septembre Daniel David au Conseil général et confirmé son élection de mars 2011 dans le canton de Maillezais. Ils ont rejeté pour la deuxième fois la candidature de Jean Tallineau. 
Cette victoire est celle du progrès et de l’audace, de tous les hommes et toutes les femmes du Canton. C’est la victoire d’un homme honnête, combatif et dévoué pour son territoire. En face, il est difficile de 
concevoir que la gauche s’implante durablement et se voit renforcer dans sa légitimité. C’est la fin d’un système où certains se pensaient propriétaires du canton et des votes des habitants. La démocratie a parlé 
et a laissé définitivement muets ceux-là même qui avaient tenté, sans succès, de dépeindre Daniel David comme un tricheur qui aurait usurpé son titre de conseiller général ! Pourtant la droite n’avait pas lésiné 
sur les moyens. À grands renforts de photos où Bruno Retailleau et tous les maires du territoire exhortaient les habitants à voter pour le candidat de la majorité départementale pour mettre fin à « l’hégémonie 
de la gauche », « sanctionner la gauche au pouvoir » et permettre à leur candidat de bénéficier de subventions pour son canton car il était issu de la même majorité ! Quelle curieuse conception de l’exercice 
démocratique ! Quelle idée bien partisane du pouvoir ! Et surtout quel mépris affiché envers les électeurs en leur faisant croire que si l’élu n’a pas la bonne couleur, ils ne bénéficieraient d’aucune subvention pour 
leur canton ! Un autre élu ne serait pas un élu de la République et n’aurait donc pas le droit d’aspirer à développer son canton comme les autres ! Malgré cette débauche de moyens et ces mises en garde d’un 
autre âge, les citoyens ont confirmé leur choix : Daniel David a battu Jean Tallineau et lui a montré au passage que l’on pouvait aussi ouvrir une autre voix et porter d’autres projets pour le canton ! La victoire, 
sur ce type de comportement et de réflexe, emprunte un chemin long et difficile. Ces quelques voix d’écart ont suffi à faire progresser la gauche en Vendée à petits pas, peu à peu doucement mais sûrement, 
victoire après victoire et … recours après recours. Le groupe Socialiste et Républicain conserve donc ces 5 conseillers généraux. Nous pourrons ainsi réussir en Vendée les défis de l’aménagement du territoire, 
de la consommation d’espace, du logement, du numérique, des solidarités, des collèges et de l’énergie. La gauche gagne du terrain car elle est crédible dans sa manière de mener des politiques locales à la 
fois solidaires et audacieuses tant dans les régions, que dans les intercommunalités, les cantons ou les communes. Les récentes présidentielles et les législatives avec la belle victoire de nos deux députés, dont 
Hugues Fourrages pour le sud Vendée, témoigne de l’avancée de nos idées et de notre crédibilité. Merci à tous ceux qui se sont mobilisés pour porter la voix du possible et de l’audace !

Le fait du mois

LE CENTRE HOSPITALIER DÉPARTEMENTAL
DANS LA MODERNITÉ

Michel Crucis est le père du Centre Hospitalier 
Départemental. Il a impulsé la décision de 
transfert des services d’un hôpital ancien doté 
d’un matériel vétuste dans un hôpital neuf 
pourvu d’un matériel sophistiqué. Aujourd’hui, 
le CHD est une référence sur le plan national.

LE DÉSENCLAVEMENT
DE LA VENDÉE LANCÉ

C’est sous l’impulsion 
de Michel Crucis que la 
Vendée fait face au défi 
du désenclavement routier 
mais aussi ferroviaire. C’est 
sous son mandat que 
fut prise la décision de 
construire l’A 83.

UNE STRUCTURE DÉPARTEMENTALE 
POUR LES SAPEURS POMPIERS

En 1973, sous l’action de Michel Crucis, la 
Vendée, pionnière dans la démarche, met 
en place une structure départementale 
pour les sapeurs pompiers.

CRÉATION DE
L’HÔTEL DU DÉPARTEMENT

Dans les années 80, Michel Crucis 
lance le projet de construction 
de l’Hôtel du Département, à La 
Roche-sur-Yon.

Michel Crucis accueille le général de Gaulle à Chantonnay en 1965.
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La Maison Perce-Neige de 
Givrand fêtera en 2013 son 
dixième anniversaire. Les in-
vités pourront ce jour-là ad-
mirer les tableaux réalisés 
par les résidents. Des adultes 
handicapés participent en ef-
fet chaque semaine à des ate-
liers créatifs.

Dès l’arrivée dans la Maison 
Perce-Neige de Givrand, 
Fabrice, un des résidents, 

ne manque pas de montrer, tout 
sourire, les tableaux peints de sa 
main. Ici un poisson, là, un perce-
neige, cette fleur qui a donné son 
nom à l’association fondée par 
Lino Ventura. Fabrice a offert cette 
toile à son directeur et elle orne 
désormais les murs de cette Mai-
son vendéenne, soutenue par le 
Département. Celle-ci accueille, fi-
dèlement au souhait du fondateur, 
des adultes handicapés mentaux, 
au cœur de la commune, dans un 
cadre familial.
« Lino Ventura avait particulière-
ment insisté sur l’importance d’in-
tégrer nos résidents au cœur du 
village et de leur donner leur place 
d’habitants, souligne le directeur 
Jean-Marie Cadeau. Je crois pou-
voir dire que ces toiles réalisées 
par nos résidents sont la preuve 
que nous avons réussi. »
Car Fabrice n’est pas le seul pein-
tre des lieux. Pierre, par exemple, 

a réalisé un paysage enneigé qui 
vaut le coup d’œil et Monique, un 
coquelicot d’un rouge vif intéres-
sant.
L’explication de cette affluence 
d’artistes en herbe ? Tous les trois 
participent chaque lundi matin, 
avec trois autres camarades, à un 
atelier de peinture. Il a été mis en 
place grâce au club de peinture lo-
cal « Le cercle des arts ».

Un atelier paisible et chaleureux

La création de cet atelier de pein-
ture est née il y a six ans. À l’épo-

que, le club de peinture avait ex-
posé des tableaux dans la Maison. 
Des résidents, comme Fabrice, 
avaient eu envie de se lancer dans 
des cours de peinture. « Mon père 
peint, explique-t-il. Alors je me 
suis dit pourquoi pas moi ? »
Depuis, chaque lundi, d’année en 
année, les résidents qui le souhai-
tent retrouvent les bénévoles de 
l’association. Le cours se déroule 
dans une ambiance paisible, très 
bénéfique pour ces adultes handi-
capés qui ont souvent besoin de 
calmer angoisses et autres tumul-
tes intérieurs.

« Chaque adulte est en binôme 
avec une bénévole de l’associa-
tion, expliquent Amélie et Marie-
Laure, AMP (Aides Médico-Psy-
chologiques). Bertand est avec 
Odette, Jennifer et Fabrice sont 
avec Janine etc. Ces binômes se 
sont créés au fil des cours, par les 
affinités nées entre un bénévole 
et un résident. Ils permettent à 
chacun d’apprendre à peindre 
à son rythme, selon ses capaci-
tés ».

Mosaïque, rencontre avec les 
collégiens ou balades à motos

L’atelier de peinture, au-delà de 
l’intérêt artistique, est un formi-
dable indicateur de bien-être. Il 
n’est pas rare pour l’équipe en-
cadrante de constater qu’un ré-
sident peignant avec des teintes 
plus claires est plus en paix avec 
lui-même.
La même quiétude règne dans la 
salle voisine où se tiennent régu-
lièrement des cours de mosaïque. 
Elle est là à nouveau lorsque les 
collégiens de Saint-Jean-de-Monts 
viennent à Perce-Neige, en voisins 
et amis. Et même depuis peu, lors-
que les nouveaux amis motards 
viennent chercher l’un ou l’autre 
des résidents pour aller faire un 
tour en grosse cylindrée.

Renseignements : 02 28 12 95 30

MAISON PERCE-NEIGE / LES ADULTES HANDICAPÉS DE GIVRAND PARTICIPENT À DES ATELIERS ARTISTIQUES

ARTISTES EN HERBE

Le Foyer Départemental Gilbert de 
Guéry, situé à la Roche-sur-Yon, 
s’agrandit. Le Conseil général a en 
effet décidé de créer un nouvel éta-
blissement d’accueil pour les adoles-
centes. « Les locaux actuels n’étaient 
plus adaptés, explique Gérard Villet-
te, président de la commission so-
lidarité et famille. Il était primordial 
d’apporter à ces jeunes en difficulté 
et aux professionnels les accompa-
gnant un meilleur confort de vie ».
Chaque jeune fille aura sa propre 
chambre avec salle de bain. Les ado-
lescentes, scolarisées dans les éta-
blissements yonnais, continueront 
par ailleurs à participer aux activités 
sportives, ludiques et culturelles.
La structure, située à La Brossar-

dière, ouvrira ses portes au prin-
temps 2013.

LE FOYER DÉPARTEMENTAL 
DE GUÉRY S’AGRANDIT

EN BREF

La spondylarthrite est une ma-
ladie peu connue. Elle touche 
pourtant 300 000 personnes en 
France. À Saint-Georges-de-
Montaigu, un défi est lancé.

Derrière les mots « spondylarth-
rite ankylosante » se cache une 
maladie méconnue. Elle concer-
ne 300 000 personnes en Fran-
ce. Cette maladie est un rhuma-
tisme inflammatoire qui touche 
les tendons, les articulations, les 
os... 
La spondylarthrite n’est pas facile 
à détecter et la personne peut 
souffrir pendant des années avant 
que le diagnostic ne tombe.
Les douleurs (déformation de la 
colonne vertébrale et/ou douleurs 
articulaires des membres, de l’œil, 
atteinte des valves cardiaques, de 
l’intestin...) s’installent insidieu-
sement mais, une fois la maladie 
détectée, peuvent être traités (pas 
encore soignés).

Il est donc urgent de parler de la 
maladie et de faire avancer la re-
cherche.

Le Spondylo Deal

« Ce sont mes amis de danse 
country qui m’ont incitée à lan-
cer une manifestation pour faire 
connaître ma maladie, la spon-
dylarthrite, explique Armelle, de 
Saint-Georges-de-Montaigu. Les 
13 et 14 octobre, grâce à l’asso-
ciation Familles Rurales de la com-
mune, nous organisons le Spon-
dylo Deal, autrement dit nous 
relevons un défi : parler de ma 
maladie et récolter des fonds pour 
faire avancer la recherche ».
Deux journées d’animations sont 
concoctées au complexe sportif.
L’idée est de vivre un temps fes-
tif (musique, balades en voiture 
de luxe, danse country...) tout en 
s’informant sur la spondylarthrite 
(atelier prévention, exposition sur 

la maladie, conférence du docteur 
Benoît Chailloux, rhumatologue aux 
Herbiers...) Le rendez-vous est pris.

Renseignements : 02 51 46 58 80 (Familles 
Rurales) ; blog avec programme détaillé des 
13 et 14 octobre : spondylo-deal.overblog

Aurai-je assez de lait ? Un 
bébé allaité fait-il ses nuits 
moins vite ? Est-ce que ça fait 
mal ? Toutes ces questions 
pourront être librement abor-
dées lors de rencontres orga-
nisées sur toute la Vendée le 
18 octobre prochain.

Echanger entre parents et partager 
son expérience, tels sont les princi-
pes de l’après-midi proposé dans 
une douzaine de lieux en Vendée 
le 18 octobre prochain. « C’est un 
moment ouvert à tous, aux jeunes 
parents ou à ceux qui attendent un 
enfant, explique Annick Gaubert, 
puéricultrice à la PMI du Conseil 
général et référente en matière 
d’allaitement. Pour accompagner 
la discussion et faciliter les échan-

ges, deux professionnelles seront 
également présentes. « Le mode 
d’alimentation est le premier choix 
que les parents doivent faire lors-
que bébé arrive », poursuit Annick 
Gaubert.

Bon pour la santé

Le temps d’un après-midi, les 
parents pourront donc prendre 
le temps d’échanger. Une bonne 
occasion pour mieux connaître ce 
mode d’alimentation qui présente 
de nombreux avantages. Bon pour 
la santé de l’enfant, il est recom-
mandé par l’Organisation Mondia-
le de la Santé. Mais ses avantages 
ne s’arrêtent pas là. L’allaitement 
est également un mode d’alimen-
tation souple qui favorise la proxi-

mité avec son enfant. Rendez-vous 
le 13 octobre pour en savoir plus !

Renseignements : 02 51 44 21 72

MALADIE / LUTTER CONTRE LA SPONDYLARTHRITE LES 13 ET 14 OCTOBRE

TOUS ENSEMBLE POUR UN MÊME COMBAT

PETITE ENFANCE / SEMAINE MONDIALE DE L’ALLAITEMENT MATERNEL

ALLAITER, C’EST NATUREL !

Elle avait promis de tout faire 
pour aller en finale. La Vendéen-
ne Anaëlle Roulet a tenu parole 
en disputant le 100 mètres dos 
et le 400 mètres libre des Jeux 
Paralympiques 2012. Anaëlle 
Roulet, âgée de seulement seize 
ans, était la seule sportive vendéen-
ne à avoir été sélectionnée pour les 
Jeux de Londres. « J’ai réussi mes 
Jeux car mon objectif était de faire 
deux finales et je l’ai fait ! » disait, 

tout sourire, la nageuse vendéenne 
du club yonnais Nyra 85.

L’amitié sportive d’Anaëlle et 
Élodie Lorandi

Anaëlle était la benjamine de 
l’Équipe de France. Elle a nagé le 
400 mètres libre aux côtés d’Élo-
die Lorandi dont elle est proche.
Cette dernière qui a décroché l’or 
« a apprécié avoir Anaëlle à ses 
côtés » du début à la fin d’une fi-
nale durant laquelle le stress était 
à son comble.
Forte de cette expérience olympi-
que, tant sur le plan de la prépa-
ration sportive que de la gestion 
du mental, Anaëlle a déjà Rio en 
ligne de mire. En 2016, les pro-
chains jeux se dérouleront en 
effet au Brésil. Il n’y a plus qu’à 
attendre.

Renseignements :
http://nyra85.asso-web.com

Comment mieux gérer la cri-
se d’adolescence ? Comment 
bien assurer sa famille ? Com-
ment mieux communiquer 
dans le couple ? C’est une mul-
titude de questions et autant de 
thèmes qui sont abordés dans les 
formations « Bien vivre sa famille » 
proposées par l’UDAF (Union dé-
partementale des Associations Fa-
miliales) tout au long de l’année.

Des petits groupes pour favori-
ser les échanges

Gratuites et ouvertes à tous, ces 
formations se déroulent par groupe 
d’une dizaine de personnes avec la 
présence d’intervenants (notaires, 
médecins, conseillers conjugaux...). 
«Le programme est construit en 

fonction des attentes des partici-
pants, explique Joseph Jolly, di-
recteur de l’UDAF. En privilégiant 
les échanges, chacun apprend des 
expériences de l’autre ».

Renseignements :
www.udaf85.fr, 02 51 44 37 00

NATATION / JEUX PARALYMPIQUES DE LONDRES 2012

ANAËLLE ROULET EN FINALE

FAMILLE / LES FORMATIONS DE L’UDAF

BIEN VIVRE SA FAMILLE

À gauche, Bertrand, originaire d’Yeu, peint un paysage de bord de mer. À sa droite, Fa-
brice, auteur d’un très réussi tableau représentant le logo de Perce-Neige.

Les conseillers généraux Pierre Regnault, Jac-
queline Roy et Gérard Villette.

Armelle (à droite) aux côtés d’Isabelle, di-
rectrice de l’association Familles Rurales 
de St-Georges-de-Montaigu, organisatrice 
du Spondylo Deal.

Dans le cadre de la semaine mondiale de 
l’allaitement, des rencontres sont organi-
sées sur toute la Vendée.

La Benjamine de l’équipe de France a tenu 
parole en disputant deux finales londo-
niennes. Chapeau.

L’UDAF propose une formation gratuite 
et ouverte à tous pour mieux vivre sa fa-
mille.



Vendée/le journal d’octobre 201210

SortirSortir

Un spectacle autour des textes de 
Boby Lapointe est organisé le 11 oc-
tobre, à 21h, au théâtre municipal de 
La Roche-sur-Yon. Six artistes lui ren-
dent hommage, à l’occasion du 90e 
anniversaire de sa mort.

Renseignements : Tarifs : 15, 12, 5€

Réservations : 02 51 36 15 84

Le concours d’orthographe des « Ac-
cros de l’accord » a lieu le 20 octobre 
à Aizenay, à 14h. La salle des Quatre 
rondes accueille les accros de la dic-
tée. Cinq catégories au programme : 
scolaires, colléges-lycées, amateurs, 
seniors et champions.

Renseignements : Inscriptions (de préfé-
rence avant le 15/10) : 02 51 48 31 78

L’association Les enfants de la Sava 
(création d’écoles à Madagascar) et 
le Lion’s club de Vohemar organi-
sent, le 27 octobre, à La Roche/Yon 
(Maison de quartier des Forges) : 
11h/18h, exposition d’art malgache 
(gratuit) et dès 19h, repas et soirée 
dansante (18 ou 10€).

Renseignements :
Réservations. dîner/soirée (jusqu’au 20/10) : 
02 51 46 79 74 ; 06 78 20 54 13

Le 13 octobre, place aux Chœurs 
basques au Langon, dans la salle 
polyvalente, à 20h30. Le public 
pourra entendre le chœur mixte de 
Saint-Jean-de-Luz, « Beltza Gor-
ria ». Leur répertoire, varié, ravira les 
spectateurs (Brahms, chant hébreu, 
chant traditionnel zoulou, Henri Sal-
vador...).

Renseignements : 02 51 52 82 54

Dimanche 21 octobre, de 9h à 18h 
(complexe la Montparière), un Mar-
ché aux puces organisé par le Se-
cours catholique (Poiré/Aizenay) est 
proposé au Poiré-sur-Vie. Il permet 
de collecter des fonds pour soutenir 
un projet (développement agricole 
en Haïti l’an passé).

Renseignements :
www.ville-lepoiresurvie.fr

Isabelle est atteinte de la maladie de 
l’homme de pierre. Pour la soutenir, 
le 21 octobre, la chorale « Les voix 
du Lac » de la Guyonnière organise 
un concert à L’Herbergement (salle 
Rubis à l’Aquarelle) à 15h. L’entrée 
est gratuite. Les dons aideront l’as-
sociation « Debout avec Isa » (finan-
cer un fauteuil de 100 000 euros).

Renseignements : 02 51 24 81 05

spectacle autour des
textes de boby lapointe

Tous à vos plumes pour
le concours d’orthographe

les enfants de la sava
à madagascar

concert de chœurs basques

marché aux puces

allez au concert tous 
debout avec isa !

jeudi 11 octobre / la roche-sur-yon

samedi 20 octobre / aizenay

27 octobre/ la roche-sur-yon

samedi 13 octobre / le langon

dimanche 21 octobre / poiré-sur-vie

dimanche 21 octobre / l’herbergement

AGENDA

Jusqu’au 30 décembre, l’Historial 
de la Vendée, aux Lucs-sur-Boulo-
gne, a la tête dans les étoiles. L’ex-
position temporaire « Un balcon 
sur les étoiles » invite les visiteurs à 
découvrir les mystères du cosmos 
(à travers six grands thèmes).
Les animations concoctées en pa-
rallèle sont :

• Veillées aux étoiles, samedi 
13 octobre à 20h30, par le Cen-
tre Astronomique Vendéen (CAV); 
observation des étoiles proposée 
aux abords de l’Historial. Gratuit. 
Sur réservations.

• Planétarium mobile (planéta-
rium « gonflable » installé dans le 
Grand Hall) et observation du So-
leil, dimanche 14 octobre, avec 
le CAV. Tarifs musée. Sur réserva-
tions.

• Contes solaires, dimanche 28 oc-
tobre, par La compagnie de l’Ile 
du A, 15h. Tarifs musée.

• Atelier « Crée ton super héros »,
mercredi 31 octobre, 7-12 ans. 
5€ par enfant, sur réservation (02 
51 47 61 61).

Renseignements :
02 51 34 61 61 / http://historial.vendee.fr
Tarifs et horaires du musée

Depuis le 21/09, la saison 2 des 
Voyageurs du Soir est lancée. 
Chacun est invité à se connecter 
et à embarquer sur : http://voya-
geursdusoir.vendee.fr
Des voyages (soirées) littéraires 
sont organisés dans les biblio-
thèques de Vendée pour échan-
ger autour de lectures, du 23 no-
vembre à juin 2013. La saison 2 
offre quatre nouveautés, dont 
une soirée spéciale humour, 
« Le monde à l’envers », ou « Les 
oreilles en balade »...

Renseignements : 02 51 37 33 20
http://voyageursdusoir.vendee.fr
(dates des soirées sur ce blog)

Les XVIIe Rencontres Racines ont 
lieu, vendredi 19 octobre, aux 
Oudairies à La Roche-sur-Yon, de 
9h30 à 17h.
Le thème de ce grand rassem-
blement est : « Comment vivre et 
consommer autrement ? ». Pour 
alimenter le débat, les organisa-
teurs ont invité Corinne Lepage, 
députée européenne.
Le programme de la journée est le 
suivant : de 9h30 à 12h30, confé-
rence en présence également 

de l’auteur Bruno Parmentier, de 
Pierre Gorsic (conseiller à l’Espace 
Info Energie de Vendée) et d’un 
skipper du Vendée Globe.
Puis, de 15h à 17h, l’humoriste 
Stéfan Olivier et « Les Mâls de 
mer » (chants de marins) se char-
geront d’amuser la galerie.

Renseignements et inscriptions :
02 51 36 82 04 ; www.magazine-racines.fr 
(programme complet)
Tarifs : 17€, 15€

Rendez-vous le dimanche 14 oc-
tobre, à Belleville-sur-Vie, pour 
assister au concours régional ama-
teur de chanson française.
Il se déroule dans la salle des fê-
tes, à 14h. Vingt-cinq candidats 
sont en lice et feront tout pour 
remporter le concours.

Il a été mis en place par l’associa-
tion ADEVAP.
Le public est invité à assister en 
grand nombre au spectacle.

Renseignements : 02 51 41 19 65
06 85 92 29 80. Tarifs : 10€, 5€, gratuit -12 
ans

Samedi 6 octobre, à 20h30, salle 
Magaud à Dompierre-sur-Yon, 
une soirée d’échange et d’infor-
mation autour d’un film sur un 
enfant autiste est proposée. La 
soirée, organisée notamment par 
Autisme Alliance 85 se déroulera 
en présence de parents d’enfants 
autistes.
Samedi 27 octobre, à 20h30, sal-
le de la licorne / le Havre d’Olon-
ne à Olonne-sur-Mer, un concert 
« Le Grand cabaret » est organisé 

par l’association Catastudio de 
Venansault. C’est la 4e édition et 
chaque année, le succès est plus 
grand. Les bénéfices de la soirée 
serviront à soutenir les familles 
et à appuyer les projets dépar-
tementaux réalisés au profit de 
l’autisme.

Renseignements :
autismealliance85.com (6 octobre)
réservations (27 octobre) :
02 51 95 32 35

Les 9e assises départementales du 
patrimoine funéraire se déroulent 

le samedi 27 octobre à La Flocel-
lière.
Organisées par La Boulite, Les 
Maisons Paysannes et la commu-
ne de La Flocellière, ces assises 
permettent de découvrir autre-
ment les cimetières et aussi leur 
restauration.
Rendez-vous à 14h, au cimetière 
(accueil et parcours commenté) 
; 15h30, salle Marquis de Surgè-
res, conférences et débats jusqu’à 
17h30.

Renseignements : 02 51 57 22 19
02 51 57 29 30 ; www.laflocelliere.fr

Entr’acte d’Automne au Pays de 
Chantonnay est une programma-
tion culturelle liée au spectacle 
vivant.
Cette année, l’accent est mis sur 
l’humour musical. Le spectacle 
« Opéra Pastille » par Acide Ly-
rique tourne dans les communes 
du canton. Cet opéra parodique 
revisite les grands classiques en 
mêlant chansons françaises et in-
ternationales.
À noter (à 20h30) : le 2 octobre 
à St-Prouant, salle de la forêt ; 
4 octobre à St-Germain-de-Prin-
cay, salle des fêtes ; 5 octobre à 
St-Vincent-Sterlanges, salle Fon-
teneau et le 6 octobre à Chanton-
nay, salle du Sully.

Renseignements :
www.cc-paysdechantonnay.fr
Tarifs : 6€, 3€ (moins de 18 ans)

Réservations : mairie de chaque commune 
(aux heures d’ouverture) ou, dans la salle, 
1 heure avant le début du spectacle (dans 
la limite des places disponibles).

les voyageurs du soir

rencontres racines « vivre autrement »

concours amateur de chanson française

deux soirées pour soutenir l’autisme

assises départementales du patrimoine funéraire

entr’acte d’automne avec opéra pastille

exposition
un balcon
sur les étoiles

depuis le 21 septembre / vendée

vendredi 19 octobre / la roche-sur-yon

dimanche 14 octobre / belleville-sur-vie

les 6 et 27 octobre / dompierre-sur-yon et olonne-sur-mer

samedi 27 octobre / la flocellière

jusqu’au 6 octobre / pays de chantonnay

jusqu’au 30 décembre / Historial de la vendée aux lucs-sur-Boulogne

Du 13 au 26 octobre, l’association 
d’échanges La Mothe Kétou invite 
les Vendéens à fêter 15 ans de jume-
lage. À noter : soirée débat le 16/10 
(gratuit) à 20h30 ; soirée d’amitié le 
20/10 et dîner en présence des bé-
ninois (dès 19h30 ; 18 ou 10 euros, 
inscriptions : 02 51 94 75 78 ; 02 51 
94 77 65) et la soirée jumelage du 
23/10 à 18h. À l’Espace culturel.

Renseignements :
www.lamotheachard.com

Les 13 et 14 octobre sont dé-
diés au jeu à Talmont-sur-Hi-
laire. Le Cyber Game-Festijeux 
réunit deux événements en un. 
Rendez-vous au complexe des 
Ribandeaux autour de stands : 
jeux vidéo, soirée LAN, livres 
numériques... Le Conseil général 
présentera les nouvelles techno-
logies. Entrée gratuite.

Renseignements : 02 51 96 19 86
02 51 96 02 76 ou www.cc-talmondais.fr

« Raconte moi les océans...» est 
un événement organisé par les 
bibliothèques et la communauté 
de communes du Pays Moutier-
rois. Lectures, ateliers, apéros 
lectures vont ravir le public. Du 
16 octobre au 9 novembre.

Renseignements et programme :
02 51 98 93 26 ; www.paysmoutierrois.fr

Du 27/10 au 11/11, tous les jours, 
10h/12h30 et 14h30/18h, aux Ar-
cades (Place Liberté) à Chanton-
nay, peintres et artistes se mobi-
lisent pour soutenir les malades 
(maladies rares et orphelines).

Renseignements : 02 51 94 46 51
www.artistes-pour-lespoir.fr

Le spectacle « De l’Himalaya au 
pays du Soleil levant » est épous-
touflant (35 artistes mongoles, 
500 costumes...) Au Clouzy à 
Longeville, le 3/11 à 20h30.

Renseignements : Tarifs : 27€

Réservation : 02 51 33 34 64

15e anniversaire du 
jumelage avec kétou

le jeu
dans tous ses états

raconte moi les océans 
en pays moutierrois

25 artistes pour l’espoir

soirée himalaya

dès le 13 octobre / la mothe-achard 13 et 14 octobre/ talmont-st-hilaire

du 16/10 au 9/11 / pays moutierrois dès le 27 octobre / chantonnay

samedi 3 novembre / longeville/mer
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Le samedi 6 octobre, à Damvix, par-
tez pour la 4e édition du rallye de 
la Venise verte. Au programme : un 
parcours d’orientation en canoë plus 
une course à pied (trois heures) ou 
un simple parcours d’orientation en 
canoë (deux heures) Le départ sera 
donné à 13h.

Renseignements : www.damvix.fr,
02 51 51 03 52, 06 07 26 18 85

Le dimanche 7 octobre, ce sont trei-
ze circuits différents qui sont propo-
sés lors de la rando mouilleronnaise 
organisée par Mouilleron Sports Cy-
clisme. La journée offre quatre cir-
cuits pour VTT, deux pour les VTC, 
un circuit junior, deux circuits cyclos, 
quatre circuits pédestres et 6 km 
sont accessibles aux personnes à 
mobilité réduite. Les inscriptions se 
font de 8h à 10h au complexe des 
Nouettes.

Renseignements : 02 51 38 15 18

L’Institut de la Qualité de l’Aliment 
propose un atelier sur l’origine des 
aliments : des clés pour bien choisir 
son alimentation.
Rendez-vous est donné le mercredi 
17 octobre de 15h00 à 16h30 à la 
cédéthèque de La Gaubretière.

Renseignements et inscriptions :
02 51 57 49 00,
cedetheque.gaubretiere@vendee.fr

C’est dans le parc privé de la Verre-
rie, à Faymoreau, que se tiendra la 
fête des plantes.
Un lieu exceptionnel qui accueillera 
pépiniéristes, fleuristes, jardiniers, 
paysagistes, artisans et artistes. Ils 
viendront à la rencontre du public 
pour une journée placée sous le si-
gne de la nature.

Renseignements : 02 51 00 50 56,
02 51 69 98 91, 06 12 73 88 53

Le 6 et 7 octobre, Pascale Chrétien 
ouvre à la visite son élevage de la-
pins angora.
Vous découvrirez comment est récol-
té le poil de ces lapins et comment 
il est possible d’en faire de la laine. 
Des produits finis tricotés avec cette 
laine seront exposés. Ouverture le 
samedi de 14h à 18h et le dimanche 
de 10h à 18h.

Renseignements :
31 rue de la mairie à La Chapelle Themer,
02 51 28 23 64, 06 83 97 18 31

le rallye de la venise verte

la mouilleronnaise

cap sur l’origine
des aliments

fête des plantes
à faymoreau

découvrir le lapin angora

samedi 6 octobre / damvix

dimanche 7 octobre / mouileron-le-captif

mercredi 17 octobre / la gaubretière

dimanche 7 octobre / faymoreau

6 et 7 octobre / la chapelle-themer

AGENDA

L’agenda des sorties
sur votre smartphone

Retrouvez toute
l’actualité des ran-
données, théâtres, 
concerts en Vendée 
sur : www.vendee.fr

retrouvez l’agenda
des sorties

octobre / Vendée

Les 27 et 28 octobre, le Cregene or-
ganise les Journées du patrimoine 
vivant au lycée agricole de Luçon Pé-
tré. Les visiteurs pourront découvrir 
une ferme pédagogique, déguster 
des produits locaux, visiter un mar-
ché fermier, participer à des débats... 
Une occasion unique de découvrir 
toute la richesse du marais poitevin.

Renseignements : www.cregene.org,
06 24 80 34 36

Cette année, le Chrono fête ses 30 
ans. Du 16 au 22 octobre, parcou-
rez la fête du chrono. La foire expo 
débute le 19 octobre et le chrono 
des Nations est programmé pour 
le 21 octobre. Sept jours de fête et 
de sport à ne pas manquer !

Renseignements :
www.chronodesnations.com

Du 13 au 21 octobre, retrouvez les 
Internationaux de Tennis de La Ro-
che sur Yon/Vendée au complexe 
sportif des Terres Noires. En 18 
ans, cet événement International a 
attiré les meilleurs joueurs français 

et étrangers. Pour l’édition 2012, 
des espoirs qui se situent entre la 
200e et 300e place mondiale sont 
attendus. Ils viendront prendre des 
points afin d’améliorer leur classe-
ment ATP.

le patrimoine vivant à luçon

le chrono fête ses 30 ans

internationaux de tennis de la roche-sur-yon

27 et 28 octobre / luçon

du 16 au 22 octobre / les herbiers

du 13 AU 21 OCTOBRE / la roche-sur-yon

Pour sa 41e édition, le Tour de 
Vendée propose un circuit pas-
sionnant de La Ferrière à La Ro-
che-sur-Yon. Sur 200 kilomètres, 
le parcours alterne les portions 
de routes plates et les boucles si-
nueuses et vallonnées. Les organi-
sateurs proposent ainsi un circuit 
complet permettant une sélection 

progressive et un dénouement 
toujours indécis jusqu’aux derniers 
kilomètres.

Un périple dans l’Est
du département

À midi, les coureurs s’élanceront 
de La Ferrière avant de poursuivre 

leur périple dans l’Est du dépar-
tement en des lieux où la route 
s’élève beaucoup plus haut : de 
Mortagne sur Sèvre à Saint-Mi-
chel-Mont-Mercure...
Après un ravitaillement à Mouille-
ron en Pareds, les coureurs 
rencontreront de nouvelles dif-
ficultés dans le secteur de Chan-
tonnay avant de prendre ensuite 
la direction de La Roche-sur-Yon 
pour un final palpitant peu avant 
17h00.
Le Tour de Vendée rassemblera 
l’ensemble du peloton français 
ainsi que les plus grandes forma-
tions mondiales. Le niveau sportif 
s’annonce donc particulièrement 
élevé.

Renseignements : www.tourdevendee.fr

tour de vendée : un parcours d’usure de 200 km
dimanche 14 octobre / vendée

Le dimanche 21 octobre, rejoi-
gnez la 24e journée départemen-
tale de la marche à Sainte Foy. 
Quatre circuits sont proposés : 
10 et 22 km pour les randon-
nées groupées (départ à 14h et 
10h45) et 26 et 42 km pour les 
randonnées allure libre (départ 
à 10h et 8h30). L’arrivée se fera 
en musique dans le bourg de Ste 
Foy.

Renseignements : 02 51 44 27 38

La Fédération française de Car-
diologie et le Club Cœur et San-
té de La Roche-sur-Yon invitent 
le public à apprendre « les ges-
tes qui sauvent ».
La manifestation est organisée 
en partenariat avec les forma-
teurs de la Protection Civile de 
La Roche-sur-Yon, sur l’espla-
nade Georges Mazurelle, les 29, 
30 et 31 octobre et les 2 et 3 no-
vembre, de 9h30 à 17h30.
L’initiation est gratuite et ouver-
te aux petits ainsi qu’aux plus 
grands.

Renseignements : 09 52 18 26 53

Le 7 octobre, plusieurs clubs 
équestres (La Boissière-des-
Landes, Bouillé-Courdault, St 
Laurent-sur-Sèvre, Tallud-Ste-
Gemmes, Fontenay-le-Comte) 
accueillent gratuitement, de 14h 
à 18h, des personnes en situa-
tion de handicap.
L’occasion pour elles d’appro-
cher et de se familiariser avec les 
chevaux et poneys et éventuelle-
ment de monter en selle.

Renseignements : www.cdev85.fr

Du jeudi 11 au lundi 15 octobre, 
retrouvez la huitième édition des 
rencontres « Jardin et Nature » 
à la salle Bel Air de Fontenay-le-
Comte.
Au programme de ces journées 
« nature » : onze conférences, 
soixante exposants, seize anima-
tions, trois films, un troc de plan-
tes, un vide-grenier jardin. Une 
restauration bio sera également 
proposée au public.
Le salon bio se tiendra le same-
di 13, de 15h à 20h et le diman-
che 14, de 10h à 18h.
L’entrée et le parking sont gra-
tuits.

Renseignements : 02 51 69 18 39,
http://rencontresjardinnaturel85.the-
frogstudio.net

Le 14 octobre, de 10h à 18h, 
retrouvez le marché d’art et de 
saveurs de Moutiers-les-Maux-
faits. L’occasion de rencontrer, 
sous les belles halles du 18e 
siècle, artisans d’art (sculpteurs, 
souffleur de verre...) et produc-
teurs vendéens (escargots, poti-
marrons, confitures, foie gras...). 
Cette année, le skipper Arnaud 
Boissières (Akena) sera l’invité 
d’honneur de la journée. De 
nombreuses animations sont au 
programme. Restauration possi-
ble sur place.

Le dimanche 7 octobre, au pota-
ger extraordinaire, à La Mothe-
Achard, passez une journée pas 
comme les autres autour de la 
citrouille. Des compétiteurs de la 
France entière viennent participer 
aux concours (concours national 
du plus gros potiron, concours 
national de la plus longue gour-

de, concours Interflora). À 10h, 
s’ouvre le concours départemen-
tal Interflora, à 10h30, première 
pésée pour les fruits et légumes 
hors norme, à 11h30 et 15h30, 
place à la pesée des potirons 
géants, à 16h, retrouvez le défilé 
floral Interflora et à 17h30, la re-
mise des prix.

Un menu cucurbitacée

En parallèle aux concours, de 
multiples animations sont au pro-
gramme : sculpture culinaire artis-
tique, jeux, animations autour de 
l’environnement avec la Cicadel-
le, musique, maquillage pour les 
enfants... 
Les gourmands pourront égale-
ment déguster un menu spécial 
cucurbitacée.

Renseignements : 02 51 46 67 83

journée de la marche

la semaine du cœur l’équitation pour tous

rencontres
jardin et nature

marché d’automne à 
moutiers-les-mauxfaits

la fête de la citrouille
dimanche 21 octobre / sainte foy

du 29 octobre au 3 novembre / la roche dimanche 7 octobre / vendée

du 11 au 15 octobre / fontenay-le-comte

14 octobre / moutiers-les-mauxfaits

dimanche 7 octobre / la mothe-achard

Le Vendée Roller débute au parc 
des expositions des Herbiers dès 
samedi 15h avec un tournoi de 
rink hockey et des initiations gra-
tuites (roller, roller acrobatique, 
hockey fauteuil). À 20h30, place 
au spectacle gratuit « le roller fait 
son show » (match de hockey fau-
teuil, show de roller acrobatique, 
course, démonstration de roller 
derby...). Le dimanche, après une 
randonnée familiale de 20 km le 
matin, retrouvez l’après-midi, le 
« Vendée roller marathon » où 
les meilleurs patineurs s’affronte-
ront pour la finale de la coupe de 
France.

Un beau week-end sous le signe 
de la glisse en perspective !

Renseignements : 02 51 91 12 76
02 51 66 82 41,
www.vendee-roller-marathon.com

le roller fait son show en vendée

6 et 7 octobre / les herbiers
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CE JOURNAL EST IMPRIMÉ 
SUR UN PAPIER RESPECTANT 

L’ENVIRONNEMENT

ADRIEN MATTENET
Numéro 1 français
Tennis de table

Quelles sont vos impres-
sions sur le Vendéspace ?

« Je suis très content d’être 
là car pour moi, c’est une 
grande première d’inau-
gurer un complexe aussi 
important. Je trouvais ça 
déjà impressionnant sur le 
papier mais en vrai, ça l’est 
encore plus. »

Vous revenez pour 
l’EuroAsie les 27 et 28 oc-
tobre ?

« Je serai là, en Vendée, 
pour représenter la France. 
J’ai hâte car c’est vraiment 
un événement sportif mon-
dial très attendu par les 
pongistes. Et puis surtout, 
je vais pouvoir côtoyer au 
Vendéspace les joueurs 
asiatiques. »

Comment êtes-vous tombé 
dans le tennis de table ?

« Quand j’étais petit, j’al-
lais chercher ma grande 
sœur Audrey à ses cours de 
tennis de table. On arrivait 
avant la fin du cours et mes 
parents me faisaient pa-
tienter sur un petit banc, en 
face du terrain. Puis, je m’y 
suis mis et quelques années 
plus tard, j’ai été repéré. »

Adrien Mattenet, présent lors 
du lancement du Vendéspace, 
représente la France lors de 
l’EuroAsie. Son actualité sur : 
www.adrienmattenet.fr

INTERVIEW

Événement

LES MEILLEURS PONGISTES AU VENDÉSPACE
27 ET 28 OCTOBRE : EUROASIE 2012

La première compétition 
de l’histoire du Vendés-
pace, l’EuroAsie 2012, a 
lieu les 27 et 28 octobre.

L’EuroAsie de Tennis de Table 
est une compétition de très 
haut niveau qui oppose les 
meilleurs pongistes mondiaux.
C’est le 3e événement interna-
tional de tennis de table après 

les Jeux Olympiques et les 
Championnats du monde.
Il se déroule en deux temps : 
un match aller en Asie qui a 
eu lieu en mars et un match 
retour en Europe, les 27 et 
28 octobre prochains. Et c’est 
au Vendéspace que le public 
aura la chance d’assister à cet 
événement d’envergure.
Côté européen, Adrien Mat-

tenet, meilleur pongiste fran-
çais, l’Allemand Dimitri Ovt-
charov, Vladimir Samsonov, le 
Roumain Adrien Crisan et le 
Danois Michaël Mazé forment 
l’équipe. 
Trois pongistes (Dimitri, Mic-
kaël et le Roumain Adrien) 
sont allés en quarts de finale 
aux derniers J.O.

Du beau monde en Vendée

Les Européens affronteront 
les pongistes asiatiques, com-
me le Coréen Ryu Seungmin 
(Champion aux J.O. d’Athè-
nes 2004) ; Jiang Tianyi, de 
Hong Kong ; Zhan Jian, de 
Singapour ; le Japonais Chan 
Kazuhiro et Achanta Sharath 
Kamal, des Indes.
Cinq matches seront disputés 
le samedi 27 (après-midi) et 
cinq autres matches, diman-
che 28 (après-midi).
En parallèle, des ateliers de 
« baby ping », sont prévus 

par le Comité Dé-
partemental de Tennis de ta-
ble.
Des rencontres entre cham-
pions et jeunes pongistes 
vendéens sont prévues en 
marge des matches.

Renseignements :
Informations et réservations sur :
02 51 36 93 60
www.vendespace.vendee.fr
www.euroasia2012.org
Tarifs : 20, 18 ou 12€ /jour ; 30, 27 ou 
18€ les 2 jours.

VENDÉSPACE / UN LANCEMENT SPORTIF À COUPER LE SOUFFLE

retour sur trois jours de fête

I

par le Comité Dé-

Pendant trois jours, fin septembre, 
le public vendéen a fait la fête du 
sport au Vendéspace. Le lance-
ment de la salle dédiée aux bé-
névoles est une réussite et restera 
gravé dans la mémoire de tous.
De salle en salle, petits et grands 
ont pu tour à tour profiter du spec-
tacle sportif se déroulant sous leurs 
yeux (BMX, arts martiaux, tennis, 
tennis de table, hand, basket...) et 
aller à la rencontre des champions 
s’étant déplacés pour assister et 
participer à l’événement.

Tony Parker et Taïg Khris ont tout 
d’abord coupé avec émotion le 
long ruban d’inauguration.

Laura Flessel et Jean Galfione
initiés au handisport

Puis Laura Flessel et Jean Galfione 
initiés au handisport font partie 
des images fortes.
« Je suis très content d’être venu 
en Vendée, s’exclamait le perchis-
te Jean Galfione, médaillé olympi-
que (Atlanta en 1996) et premier 

athlète français à avoir dépassé la 
barre des 6 mètres. Chaque fois 
que je suis venu faire une com-
pétition en Vendée, j’étais très 
excité et très motivé. Les enfants, 
il va falloir que vous rapportiez de 
nombreuses médailles. Avec un 
tel lieu pour pratiquer, vous n’avez 
plus d’excuse pour ne pas être 
champion. Je suis sûr que ce site 
va créer des vocations ».
Mais il y a eu aussi Nicolas Mahut 
et Arnaud Clément. Les tennismen 
ont été les premiers à disputer un 

match dans la grande salle, accla-
més par les spectateurs.

Des matches à couper le souffle

Pendant trois jours, la salle aux 16 
configurations (match, concert, 
sports extrêmes...) a enchaîné mat-
ches et spectacles. De « Vendée 
Games » au match Mahut/Clément 
en passant par la rencontre Cholet 
Basket et l’équipe de Vitoria, le pu-
blic a fêté comme il se doit les pre-
mières heures du Vendéspace.

Jean Galfione remettant des médailles. Laura Flessel initiée au handisport.

Soirée Sports Extrêmes époustouflante.

Tony Parker, dit TP, était là en Vendée !

« Cette fresque aux mille visages exprime le bénévo-
lat et la générosité de tous ceux qui donnent du temps 
pour leur Vendée », se réjouit Bruno Retailleau.Arnaud Clément avant le match.

Le Vendéspace, la salle de tous les Vendéens
comme le rappelait Bruno Retailleau,
président du Conseil général de la Vendée,
a vécu trois journées de lancement inoubliables,
en septembre. De jour en jour, les Vendéens
ont investi les lieux et ont fait salle comble.
Ils étaient des milliers à acclamer
les champions ayant fait le déplacement :
Tony Parker, Taïg Kris, Laura Flessel, Arnaud
Clément ou encore Jean Galfione ont fait vibrer
la Vendée. Retour.

Marcel Gauducheau, Taïg Kriss, Paul Chemetov, Bruno Retailleau, Tony Parker 
et Philippe Darniche ouvrent le Vendéspace.

Les champions Ryu Seungmin, Vladimir Samsonov ou Dimitri Ovtcharov pro-
mettent de grands moments de tennis de table.

LE VENDÉSPACE
PRATIQUE

Vendéspace (Parc de Beaupuy 
à Mouilleron-le-Captif) : accès, 
informations et réservations 
sur :
www.vendespace.vendee.fr

Retrouvez toutes
les photos sur
www.vendee.fr
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